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ToR^fro. â» îh a. m.—La dl
pre^^ conaiai^e hier dan* la
région des iae*, «’e*: dirigée au- 
delà des tdt«» de l'atlantique. Le 
temps est beau maintenant dans 
Ontario et l est du Canada avec 
ba*f^ température.

Maximum des températures- Cal- 
gary, 4 au-des>ous de zéro; Winni­
peg, l!> au-dessous: Toronto. 30; 
Montréal, 1.’: Québec.?; Halifax, 
30.

Probabilités pour le* prochaines 
mngt-quatrr heures

Haut du Saint Laurent—Vents du 
lord-est, temps beau et froid.

< > A 1 > A
Yl»tc aecidcn: Elcctiozifi munie.pales 

de Sorel L imprimerie du gouverne­
ment
MORT DE M. GASPARD DROLET 

Qi'KUEt.. 28 —M. ti.ispaKl Drolet, 
auditeur, es: mort hier matin des 
■uites de la grippe

Le Dr Hlniret a eu une rechute et 
il est en danger de mort.

TRITE ACCIDENT
—l’n bien trlsie accident est ar­

rivé à Sainte-Anne de Beaupré sa­
medi soir.

Mme Cyrille Paré, de cette pa­
roisse, accompagnée de sa tille, était 
venue à Québec samedi pour faire 
des achats. Elles prirent samedi 
soir le train du chemin de fer Qué­
bec, Montmorency et Charlevoix 
pour retourner à leur demeure. 
Comme eliei alla ent débarquer, le 
train se mit en mouvement et Mme 
Paré tomba sur la plateforme sans 
connaissance, et Melle Paré roula 
de son côté du haut en bas du ter­
rassement. On jCemr ressa de courir 
au secours de la malheureuse jeune 
tille qui s’était évanouie.

Mme Paré a repris ses sens un 
quart d’heure apré^ sa chute, mais 
hier soir la jeune fille n’avait pas 
encore recouvré sa connu --..110 

On croit que cet accident est dû 
au retard que ces d îmes auraient 
mis à débarquer leurs paquets de 
marchandises, et qne le conducteur 
croyant tous les passagers d» scen- 
dus aurait donné le signal du dé­
part, malheureusement au moment 
où Mme Paré et sa fille débarquaient 
du train.

DANGEREUSEMENT MALADES 
—Nous avons à annoncer que M. 

Machin, assistant-auditeur de la 
province, est dangereusement ma­
lade. Cloué sur son lit depuis plu­
sieurs jours, M. Machin ne voit que 
son médecin et les membres de sa 
famille. M. Giard, aussi du dépar­
tement du trésor, est très mal. On 
entretient des craintes à son syjet.

CONVALESCENT
—Nous annonçons avec plaisir 

que l’honorable M. Provost, con­
seiller législatif, qui était dange­
reusement malade de la grippe de­
puis quelques jours, est beaucoup 
mieux et qu’il est en pleine conva­
lescence.

ELECTIONS
Sorel, 28—Les élections du maire 

et des échev :ns pour les quartiers 
contestés ont eu lieu hier.

M. A. A. Taillon a été réélu maire 
par une majorité de 1» dans le quar­
tier Richelieu.

MM. E. A. D. Morgan et Badeau 
ont été élus échevins.

MÉDECIN ARRÊ/nft

Toronto, 28—Le docteur TTenry 
Wall win a été arrêté hier après- 
midi, sous l’accusation d’avoir pra­
tiqué des manœuvres criminelles 
sur la personne de Mme Carrie 
McDonald, épouse d’un voyagaur 
de commerce. Cette femme es main­
tenant dans un état critique. Elle a 
été transportée à l’hôpital général. 
L’IMPRIMERIE DU GOUVERNEMENT
Ottawa, 28 —Une députation 

composée de M. Keefer, orga­
nisateur de l'Union Typographi­
que Internationale pour ce dis­
trict, M. Farrell, président de 
l’Union typographique d’Ottawa, 
et Boudreault, coutre-maître au 
Citizen, s’est rendue auprès de l’ho­
norable M. Chapleau. hier après- 
midi.

Cette députation, représentant
ru u
taire d’Etat de lui donner une ré­
ponse définitive au sujet des diffi­
cultés survenues dans les ateliers de
fimpian

M. Chapleau a pris note des ob­
servations qui lui ont été faites, a 
déclaré qu’il était l'ami de la classe 
ouvrière, mais qu’il ne pouvait ac­
corder l’augmen ation de g tges de­
mandé# sans consulter ses collègues. 
H a de/nandé i\ la députation d’at­
tendre jusqu’à lundi pour obtenir 
une réponse définitive.

La députation fera rapport à une 
séance de l’Union typographique 
demain soir.
LES BANQUES ET LE GOUVERNEMENT

A
le ministre des tin an ‘ s. samedi, les 
banquiers ont proposé de créer un 
fonds, suivant le chiffre de la < ircu- 
tion. pour garantir la circulation 
des billets, e; de prendre des mesu­
res pour racheler les billets dans 
n’imDorte quelle partie du pays 
sans faire enc ourir de frais aux por­
teurs

Lea banquiers 
le goa\ nu
de faire aucun < hr. gem. n. radical 
à la loi et que le paye sera satisfait 
du résultat de cette* entrevue.

EXPLOSION
—Hier matin, une autre explosion, 

qui n’a pas eu de eonséqu1 ncc - é- 
rieuses. toutefois, s'est produite 
aux usines de gaz. On attribue cet 
accide nt au fait qu’un d* s conduits 
aura été endommagé lors de la der­
nière explosion. Les flammes ont 
été maîtrisées en fort peu de temps 
et les dégâts ne .- nt pas considéra­
bles.

On dit que sous peu des procédu­
res judiciaires vont être instituées 
afin d'empêcher la compagnie de se 
•errir d’huile crue pour la fabrica­
tion du gaz.

UNE CAUSE IMPORTANTE 
—M. H. Howell, C. R., et M. C. P. 

Kelson de Winnipeg, sont arrivé# 
en cette ville pour pi ider devant la 
Cour Suprême, la cause Balfour vs 
Drummond. Le demandeur est Se­
crétaire d’Etat pour l'Irlande, et il 
•’agit d’une contestation au sujet 
delà proprié'é de certains terrains 
aitués à une petite distance de Win- 
nipeg

PENIBLE ACCIDENT
—Samedi, un serre-frein# du nom 

de Larue, du village du Côteauji’eet 
fai: écraær par une locomotive à la 
care de Saint-Polycarpe, sur la 
ligue du Canada Atlantique, aumo- 
meut où il remplissait les fonction# 
d’a.guilleur à cet endroit. Son 
corps a été affreusement mut lié.

UN NOUVEAU CABLE »OU*-MARIN
—Le projet de la pos»- d’un câble 

sou»-marin à traver» b Atlantique, 
par une compagnie canadienne pro­
met de se réaliser avant longtemps.

Aujourd’hui, à U Chambre de* 
Communes, M Curran a déposé 
une reouête demandant l’incorpo­
ration de la Compagnie canadien­
ne du câble sous-marin. Les signa 
tairesde cette requête sout MM. R. 
R. Dobell, de Québec; l’honorable 
M Drummond, sénateur ; J. N. R. 
Molson, W. C. McDonald et Hugh 
McLennan, de Montréal.

Cette compagnie se propose de 
poser un câble entre l’Irlande et 
ITle Greeley, dans le détroit de 
Belle-lsle, pour de là se prolonger à 
la terre ferme. Ce câble raccordera 
avec la ligne télégraphique de la 
compagnie du chemin de fer du Pa­
cifique Canadien.

La compagnie a déjà passé un 
contrat avec une maison de Lon­
dres pour cette entreprise. Les 
travaux seront commencés aussitôt 
que la charte aura été accordée. La 
compagnie s’attend à avoir une 
large part de la transmission des 
dépêches oui se fait aujourd’hui 
par les câbles américains.

Cette entreprise étant essentielle­
ment canadienne, il est probable 
que la compagnie recevra des sub­
ventions des deux gouvernements.

TRISTE FIN D’UNE ORGIE
Saint-Jean, N. B.. 28— Charles 

O’Neil, un jeune homme de cette 
ville qui. depuis une semaine au 
moins, était dans un état d’ivretse 
presque continuelle, fut arrêté di­
manche matin par la police et em­
mené dans un poste. Le chirurgien 
de la police, M. Berryman, l’ayant 
examiné, s’aperçut qu’il était at­
teint d’une inflammation de pou­
mons et ordonna son transport à 
l’hôpital. O’Neil fut enveloppé 
dans des couvertures et placé dans 
une voiture fjui le transporta A cet 
établissement ; mais il mourut avant 
d’y arriver.

I 7I\Vrl>i- l > I!**

Terrible accident de chemin do fer Un 
train précipité en bas d un viaduc. 
Sept personnes tuces et 20 blessées.

TERRIBLE ACCIDENT DE CHEMIN 
DE FER

Indianapoii . Ind., 28— Le train 
express de 11 division Air Line, sur 
le chemin de fer Louisville New- 
Albany et Chicago a déraillé au via- 
duc de Wilson Creek, sitné à 10 mil­
les au nord de cette ville, vers huit 
heures ce matin et plusieurs chars 
ont été brisé*. Sept personnes ont 
été tuées et une vingtaine blessées, 
plusieurs dangereusement. Ce train 
avait quitté Chicago hier soir et 
devait être rendu ici à 8 heures et 
demie.

Le tender de la locomotive a dé­
raillé, probablement par suite de 
l’écartement de* la voie. Un char 
pour lei^dames a été précipité en 
bas du viaduc, d’une hauteur de 40

flied* dans la rivière; et s’est brisé; 
e char dortoir a suivi et en tom­

bant a complété la destruction de 
ce char. Presaue aussitôt le feu a 
pris dans les débris, ce qui a aug­
menté la terreur des femmes et des 
enfants ensevelis dans ces débris.

Le char aux bagages et le char 
des fumeurs avaient aussi été pré­
cipités en bas du viaduc. Les cris 
et les gémissements des victimes, 
et la confusion qui suivirent ce dé­
sastre paralysèrent les efforts de 
quelques personnes qui s’étaient 
échappées sans de graves blessures. 
Il s’écoula plusieurs minutes avant 
que des efforts fussent tentés pour 
sauver les malheureuses victimes. 
Mais malheureusement les flammes 
neutralisèrent tons ces efforts.

Un train venant de Chicago arri­
va quelques heures après et fut con­
verti en train de secours. Les morts 
et les blessés y furent embarqués. 
Plusieurs des victimes ont été nor- 
iblement brûlées.

SCÈNES DOULOUREUSES 
Après que la nouvelle du désastre 

se fut répandue un grand nombre 
de personnes s’étaient rendues à la 
gare d’Indianapolis à l'arrivée du 
train, où des scènes imp**cftioainan- 
tes eurent lieu.

SUCEURS DE PAN *
Kansas City, 27—Depuis quelque 

temps la rumeur courait qu’une 
nouvelle secte religieuse existait 
dans le territoire adjacent à la ri- 
vUre bleue, à l’est de Kansas City. 
LM nofiv: .le en était parvenue aux 
autorités et le secrétaire de la so­
ciété humaine demeurant dans 
le voisinage avait reçu une lettre 
l’informant que si les autorités 
n'intervenaient pas. les habitants 
s’occuperaient de l’affaire. D’après 
les rapports, les pratiques de la 
secte étaient basées sur un précepte 
bibliqua ordonnant de soulager les 
malades, mais ce précepte avait été 
pris tellement à la lettre aue la 
secte avait dégénéré en une bande 
de suceurs de sang.

L'enquête faite par l’officier Mar­
ron, a démontré que la lettre en­
voyée au secrétaire Hackett n’avait 
pas dit la moitié des horribles cou­
tumes en usage parmi le peuple qui 
croit aux rites sauvages.

1:1 i*< >1»i:

Bonlaa^er provoqua ca duel L- s hor­
reur# de lu tempête Temble «pl- 
dcmi« Ua drôle de mor'.ACo.

LA DImOEDE AU CAMP DE- BOULAN- 
UISTE-

Paris. 28-L* K appel dit que leu 
boulangiutes commencent à ne plu* 
s'entendre. MM. Lauret Déroulède 
*ont favorable* à l'adoption d'une 

sutisémitique tandis que 
Naquet ei d’autre» #ont opposé*

A la chose et menacent de ae retirer 
du groupes! leurs vuft# ne sont ça* 
approuvées. Le comité se réunira 
mercredi pour discuter la politique 
à suivre et prendre une dé. ision. 

BOULANGER PROVOQUE EX DUEL 
—M. Martiueau.le député de Paris 

nu'on a si vertement malmené 
(tans une réunion boulangiste, a en­
voyé ses témoins au général Bou 
langer qui est, dit-il, la seule per­
sonne qui puisse lui donner répara­
tion des mauvais traitciyent* et des 
insult* s dont il a été victime. Les 
témoins sont chargé-* d’exiger une 
garantie contre l’intervention de la 
poli* e dans le ca* où la rencontre 
aurait lieu dan» Pfl# de Jersey.

UN GROS EMPRUNT 
—Il est rumeur que le gouverne­

ment va faire un emprunt de 
$200,000,000.

LES HORREURS DE LA TEV*KTK 
Londres, > Le steamer anglais 

“ Loch Maidart ’’. capitaine An­
drew, allant de Piragua à Ham­
bourg. est venu à la côteà Dallants- 
sy, Hollande. Trente hommes de 
l’équipage ont été précipités, par le 
choc, par dessus bord. Deux hom­
mes seulement ont réussi à se sau­
ver.

Le steamer “ Manitoban ”, de 
Boston, est arrivé à Greenock. 11 
est très avarié. Le-s cabines ont été 
inondées, en route, par îles paquets 
de mer. Trois cents bêtes à cornes 
ont été tuées ou entraînées dans la 
mer.

La barque “ Ashlow capitaine 
McKenzie, allant de Cork à Saint- 
Jean, N.IL, est venue à la cfte il 
Swansea. C’est avec beaucoup de 
peine que l’équipage de ce navire a 
pu être sauvé.

PIRE QUE LE CHOLÉRA 
St PÉtersbouro, 28 Des lettres 

d'Astrabod annoncent que le Kho- 
rassan perse est ravagé par une 
maladie intestinale d’une gravité 
exceptionnelle. On a enregistré 
trois mille décès. A Nowin Meshed, 
il y a lou décès par jour. On ignore 
la nature de la maladie.

Comme l’ouest de la Perse a été 
} ravagée en automne par le choléra, 

et comme des milliers de personnes 
se sont enfuies à l’est, on peut sup­
poser qu’elles ont emnvmé avec 
eiles les germes de l'épidémie qui 
désole cette partie du pays.
LE 35È.ME ANNIVERSAIRE DE GUIL­

LAUME
Berlin, 23—Hier était le 35e anni­

versaire de la naissance de l’empe­
reur Guillaume. Ce dernier a reçu 
un certain nombre de princes, de 
généraux et autres officiers supé­
rieures qui étaient venus au palais 
pour le féliciter.

UN DROLE bE MARIAGE 
VIENNE, 28—La comte -o Sarota, 

bien cor.inuo dans la haute société, 
et qui avait causé une sensation 
facile à comprendre en se mariant, 
sous un costume masculin, avec 
une jeune fille, a été internée dans 
un asile d’aliénés.

Réunion d amis
Samedi soir les nombreux parents 

j et amis de M. Napoléon Lalonde, 
commis marchand, lui ont causé 
une agréable surprise, à l’occasion 
de son prochain mariage. Ilsscsont 
réunis chez son père, M. Augustin 
Lalonde, et lui ont présenté une 
adresse accompagnée de nombreux 
et riches cadeaux. M. N. Lalonde 
rc mercia ses amis de ce témoignage 
d’estime, puis des discours turent 
rononcés par MM. le Dr E. La- 

onde, J. A. Gagnier, O. Levesque et 
K. Deziel. L'adresse fut lue par M. J. 
O. Levesque. Un splendide goûter 
avait été préparé pour la circons­
tance et on passa une soirée des 
plus agréables.

—Des lettre# patentes ont été ac- 
! cordées incorporant nne nouvelle

compagnie au fonds capital de 
810,000. fondée dans le but de don­
ner une exhibition annuelle de pro­
duit# agricoles, bétail, produits in­
dustriels. oeuvres d’art, etc..à Mont- 

1 réal.

Po

LES DRAMES DE LA MER
Vingt-troi* Jours dans un canot

Un naufrage digne de prendre 
place dans la nomenclature d»-s 
naufrages célèbres, s’est produit 
dernièrement dans les parages de 
l’Océanie. Une correspondance 
d’Australie en donne l’émouvant ré­
cit que l’on va lire :

“ Un trois - mâts anglais était 
parti de Sydney chargé de charbon, 
pour San Francisco. Le capitaine 
avait fait le voyage plusieurs fois, 
quoique ce fût son premier comman­
dement. Quelques semaines après 
son départ, le navire échoua sur un 
récif qui entoure l'île Starbuck. Le 
navire fut complètement désemparé, 
et il ne pouvait être question que 
d’abandonner l’épave. Les naufra­
gés mirent les embarcations à la 
mer dans l’espoir d'atterrir promp­
tement.

“ Les trois canots tournèrent vai­
nement autour du récif; ils ne trou­
vaient point dépassé. La nuit tom­
bait, les hommes étaient las de ma­
nœuvrer les avirons ; ils essayèrent 
de se réfugier près du navire som­
bré, espérant avoir plus de chance 
au lever du jour. Mais quand le 
matin se leva, les trois embarca­
tions étaient en pleine mer et sépa­
rées les unes des autres.

“ Le canot que montait le capi­
taine avec huit hommes erra à l'a­
venture pendant vingt-trois jours. 
Les vivres étaient si limités que du 
premier jour au dernier la même 
pensée les hanta sans trêve : man­
ger ’ Heureusement des pluies abon­
dantes les désaltérèrent et rempli­
rent leurs boites de fer blanc.

“ On arriva à la dernière boîte de 
conserves. Les matelots sombres, 
l'esprit égaré, déliraient sous les 
rayons brûlant du soleil et les tor­
tures de la faim toujours croissante 
et plus cruelle. L’un d’eux, soldat 
de l’Armée du salut, avait long­
temps soutenu le courage de ses ca­
marades par ses exhortations et ses 
prières; il les avait entraînés à 
chanter avec lui; mais lui aussi, 
abattu comme les autres, perdait la 
tête.

‘‘Chaque jour, le capitaine ser­
vait la ration ; malgré les Clameurs, 
il avait maintenu cette portion exi­
guë. Il voyait de# yeux furtifs se 
gi.-ser vers lui chargés de haine et 
de menace. Il n'osait plus se livrer 
au sommeil, obsédé qu’il étaitde vi­
sions de vampires altérés de sang et 
de f hair fraîche. Sa résolution é’ait 
prise; à la première agression, il 
faisait chavirer le canot ; mieux va­
lait périr tous ensemble que de pré­
server quelques vies au moyen de 
chair humaine.

” Enfin, un soir, un marin cria: 
“ Terre I ” et ce n’était pas un mira­
ge. La terre était là proche et ver­
doyante. Le courage leur revint, 
ils trouvèrent la force de manœu­
vrer pour éviter le récif et vers 
ouatre heures du matin, ils abor­
daient à l’Ile Wallis. En vingt- 
trois jours, avec un canot, ils 
avaient parcouru un* distance de 
1.600 milles.

“ Les indigènes arrivèrent, et en
bous Samaritains s'empressèrent

au tour infortuné». 11» les trans­
portèrent dan» leur* » a#**#, lour ap­
portèrent de l’eau et du 1 »it de coco. 
puL de* igaaïucc 1 des poulet* 
rôti*; pui; il# conduisirent le* mu 
riii« au résident françwu*. M. l’hau- 
vot, dont le* naufragé* #e louent 
beaucoup ainsi que de» rtiissiouuai- 
res. Qu» ique i« mu* aprè* on » fil 
passer aux lle> Tonga et delà en 
Nouvelle-Glande, il* ont été de­
puis rap.iîro* à Sidney. Le» deux

1
plu* tard, arrivèrent ensemble et 
»ans perte d» vie aux Ile* Hum­
phrey . d’où un bateau anglais a dû 
les conduire à Sydney.”

Vol A Sainto-Cuassonde

Un jeune homme du nom »lo Wil­
liam Ferguson a été amené, hier, 
devant la cour de police par le 
chef de police de Sainte Dunégon- 
de et le constable Beausoleil, pour 
répondre à l’ace usât ion de vol au 
préjudice de M. Paul Desjardins, 
marchand de nonvéaut»*». rue 
Notre-Dame, SIM. L'accusé s’était 
emparé samedi soir d’une pièce »le 
ty»-« d valant environ 823 et avait 
^» arrêté presque aussitôt.

Le magistrat de police l’a con­
damné à six moi# ue prison.

Nouvelle* diverses

- Mme Dr Trenholme, est morte 
subitement, hier, A sa résidence,

M. Tessier, épicier à Montréal, 
a fait cession avec un passif de $6ôo.

L’eau du fleuve en face de la 
; ville a 20 pieds au-dessus de 
i l’étiage.

V. Girouard, tailleur, bloc Bal- 
] moral, â Montréal, est dans l’embar 
I ras, avec un passif de fS.OOO dont 
j lj>6.0CH) sont «lus à Gault Bros et Co.

Un service sera chanté demain,
: le 29 courant, à l’église Saint- 

Gabriel, ù 8.30 i cure# a.m.. pour le 
repos de l’Ame d .’abbé Thomas 

; McCarthy.
L. A. Piché, épicier, rue Saint- 

Antoine, A Montréal, cherche A 
composer avec ses créanciers A 35e 

} dans la piastre, A 3 et t» mois garan­
tis, sur un passif de §1,800.

—On a tilé hier au bureau des tu­
telles le lofe ta ment de feu M. L. 
Beaugrand dit Champagne, qui 
laisse tous ses biens A ;-.i tille Mlle 
Alphonsinc Beaugrand.

Les gouverneurs-visUeurs de l’hô­
pital Notre-Dame pour la semaine 
commençant le 27 janvier 1*90, sont 
MM. H. B. Rainville et K. A. Géné­
reux.

Comme on peut le voir par notre 
compte-rendu du conseil-de-ville, 
le choix d’un site pour une pesée 
dans lequartier Sainte-Ma rie a été 
accepté hier A la demande de M. 
Pèche vin Robert. M. Lacombe, ar­
chitecte, a été chargé de faire les 
plans de cette pesée. Si le marché 
Papineau est démoli, les citoyens 
du quartier Sainte-Marie auront du 
moins une pesée.

Ix* V«t. la PotA*^*, h W nioillrurs alu-rn 
tifs \ctfi t niN. font de !:i Salsepareille U'Ajer 
un reuiede muis rtfal pour le saute.

Voyez le défi de $500.00 sur 
la 4ieme page.

AVIS. ~ M. E. R. Garcau, 
agent d’immeubles, 57 rue 
Saint-Gabriel, se charge de la 
location des maisons, et col­
lection des loyers. Attention 
particulière donnée a cette 
branche. '
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DRAPEAU, SÀYIliNAf A PIE
KŒNIG
rue \\ M 1

|»»vp

M F DU CINE CO

K. G

• lue tout retard «iaiiMleju-
• i l'affaire eût été une m

111 eux.
e >bio tle» mirtca en aeeusa- 
; la le. 11 de contrarier

m |itih!L|iie. repré*eutée par
u •*. totirnaiix.

I 1 rcmièrt* quinzaine «h* 
I' ’ ire «lu b«*i» de Boulogne 
n .10 roll d'une prochaine
« t'n annonça en mémo
qiu le plu» habile (•voeat

ii.iir» » « rliuinellcN a\ ait 
l.« c.ilicilc déleiiMC de l'ac-

inb

\ Un

mais .rc» motlcré#.
« vt»ivpr.aP.in. «le ! vruc Si loutvn 

- \ • » ..... 
r ttft.-in imni«»iwiUMit«>nt. tpioKiuc l> 
ialioiiK pour parti»’ m* #»>u*nl i*. 
eu - < pour rotP rai*oii ou i'»l a d 
• » la i-i’rtr* vtùsinc.

118 rue Saint-Laurent

IVu

Comptables.

I »

tn remnt ptvt# * remplir 
«ju'il» \ oui! roui bu-11

ILODEAU A RENAUD

UOMUTAlU.Ks Fr t'oMMl-
& IU k SrJ a» Qui ». Mont»;

SpoéialiP- r*tfIciiti'iit4 «)<

vox m: 1 1 rurssr

Montrtal. H

A
Agents d'immeubles. 

LFHONSK LaBAPIE

AP!AT PI

AUGE?
promi*

ESI A PRETER
ksoitvs. trait» s «*t eh^nnos,

r

Voyez le défi de $500.00 
la 4ieme page.

MONTREAL P.Q.

QUÉBEC. P.Q.

Il OT I L L KO N A K h
312 RUE ST-LAURENT 

Liaueurs et Ciciares de choix.
Rotui-u ton: < liouiv lluittv-i fraU’hc» rtictic*

tou» loi» Jours. /» 'in*. » t r.tfmichiiMt'mi'iit* »l»‘ 
tout»sM«r:.' N.II. I uoécuriv*pacl(*u»»**«l 
A ladispokitioiidu public.

H oc t I un

HOT Kl. !>!’ CANADA
A. U s MIOflilN. I'n»prl»taib'

Coin St-Gahrifu Fi' Stk-Thi:ui;-'F 
MON l'RF.AL

Sc» luncAit à Sjc. -out le» meilleur» A Montn .il 
____________ I un

hotel ci;mat 10n
J. 1). liAUA>sK, l>ropri»,tairo

27 & 29 lu 1; StGabriki., Montréal
ALLE/. Al CRITERION’.

22 anftt la

Ahm iian» I 1*1(1 I» 1:1 

15 Ue i k Si Lamiif.hr
Tel» pluMi»' Federal. SS,V 

Avec MM. l.tHou

tMUUPto
ll.l.ITt'VMM*»
Mon nk FUI.

11. it. r. mas.
LaIUimi. Notaiiv*

1 N 
Si •

ITo

1598

ARGENT A PRETIAI.
l.i IIOV. litll

ARCHAMBAULT

AGENT P I MM I I Itl l 't
T», V - 1 IIANCI *. KT IU U»U I K.' l ion».

HURE NU :
Ruf. Notrk-Dami:, Moniki’ al

leruoiU la

A.

12

Divers

J. T. LAM8LY VI I N I IVOl
■< nouvelle»

vnm |
• . fc-mmiat 1 nouvelli - '

sali»x «le pliot»»*rraphi*\ e<.in «I» *- rue si Lui ’ 
r» nt i-l Vitr»-, PhotnKrupliie» <1 apr»'» tou» le» 
d'-rnb r» iii»»l»,l«“'. tiiti le plu» lin. aux aiu-ieti* I 
l ri\ b:»». Vieille* pllnto^niphie» e»»pl»*»,M et 
a^rundb » et le niellb'ur ou» niK»- ^aiam i.

Rappel» /. » »)U-. •*oir» d»*» ruet> St lAurenl et I 
Vitre. J. I I.AMRJ.Y. Fboto. Arti-i»*.

D.» .1m

NEW YORK MEAT MARKET
A. LEFERVRE, l'roprietairo

Vian»!» ^ fmleb» » et *(Mli-e». VolaHl»'» et Gi­
bier». Ik urr»-. «Euf . Fi nit» et {.ckuiii» *.

No 553, RUE CRAIG
26 oef. Sm

Mi Pit I >
Notaire. !♦' 1 rnc Notr«-D.»mo

Entre la ru»' H ui- <>iir»«‘t 1»;cnrré DalhoiMl»’. 
'I ••I» pb«un- h«>ll J.»72. N . H. AtP'iih»»ii »!»•• 
eialo iiu\ r» Kl» in» ii’ ■< »le». mu v«'"<iori». purtuire» 
et \ i ni» -»!»• bieîi-d»' inliK uiM. Uureau ouvert 
de A hr» u.m. h t» Itr» p.m.

tmr billet
par montant» d»' a S.vio.

J. U. Dkhiu»HiKfts. Ranquler,
8 nov—la No. 14 i'Iacoti'Aru*»*».

Voyez le défi de $500.00 sur 
la 4ieme page.

— Ia poudre Enprrai»-!» o et Nourri mante à 
l'U'-aife lie» chevatir., I» t» » u « orne, eœhon» « t 
mouton» »-»t la plu» n nandu»' et h-Kgrand»* 
nroprietnires n'en cmploiei;! pu- d'autre*. 
Lisez 1 unnonce sur une outre eoionne.

_____  no m I»

Voyez le défi de $500.00 sur 
la 4.ieme page.
TOUS LES CULTIVATEURS DE LA RIVE 

SUD DU FLEUVE SONT PRIES DE VE 
NIR NOUS VOIR POUR LEUR ACHAT 
DE FOURRURES.
Non» tou# inviton» de venir non» voir

Débilité Anémie Maladies 
de l'Enfance

Sont eoinbuttueH av»-< mu*i ■ >» riar la 
FUCOGLVCINE GRBhSY. sirop 
H|rrPabl»‘ nu iront po»»^^^•d^• I» - rn^m» pro 
prletSa qu» l'Ih.ii.K in l'on. i»i Mohi k. 
Phurrna» ii-H Li. I’krdhik.i. A Cik, l’uri-. 
Seul BKi'id iHMir ]•-('iinada :

< A LM ED ( MOI ILLOI . Montr.nl

----- r — - ----------------- --------
Architectes. 

PREFONTAINE

ARCIHTEÜ ft
(Siicee»«eur de feu Viefor llouii • an)
l’LAUK D’ARMLS, MOVI RFAL

2MiMt la
ICTOR ROY

ARCIIITEt TE
No. 26 RI i: ST JA (QUI’S, PIS »

Mon | Ri \ ___ m**r*~l4k
■ ^ BOIHMENU

ARH1TRAGF i I FV VU •ftflW- 
llureau do Proprlét. • Fnneiere»

79 RDI: ST .1 ACQUIT
AFONTAINE A VINCENT 

Elève* diploim - de l'éooln polyteclinlquo

Ingénieurs Civils et Architectes
114 Rue Sf-

En fare du Hun au de

L

Jnoquon, 114
Ponte. MONTRÉAL

Arpentage, plan* et
^ifiuii», puni-il eliemin
vh il' -, i»revet» d'in» '

imè» pour aqiunlue*, 
ili fi f. i iiiisI met lori* 

iilion, et» ., arbllia^e».

tir
I ns

pa» acheter aiileur* avant d'et re venu-eln/. 
< liez non», afin de voir notre irrand <!••
capot» et manteaux, de l anqueitt de man 
t bon-, ete.. «fin de voir la ri» n« »»e »•! I» bonne 
qu: !: - •• de no- I»“0UX de mouton ||»‘ I < r si . »e.iJ, 
bokara. a*tnu-an, chien de mer., loutre de 
mer. loutre du payv. castor, alanka. rnoubui 
do Rnntiic, ehat nanvafçe, loup de Silièri*'. 
mouton jfri». etc., et» . Ouaud vou» aurez 
conaklérè no- l*a» prix et lou» le» avantage* 
que non* vou» ofIVonvou» trouvi r< z qu'il 
e»t dam» votre intérêt rirnheter chez nous. 
Venez nous » oir.

Cil A». liKsJAnDTNPet ('n .
1.V37, 1539 et làll rue st«- Catherine.

Aux 3 che»reuil*.
77—jnn Montreal.

VITRES ENLUMINEES
L'importante inai»on I. C s penne A Fil", de 

Montr»*al vi#-nt de finir le» vitre» » nlumirif e» 
qui on' * te fane» pour JefrliMede si Jan.Ce» \ i 
tr«. - -ont d'un fin» nrtiitique qui leur «tonne 
tine supériorité »ur tout*-» lelles que nous 
avoDK \ ue* ju*qu ap,. - r.î.

M M. sp< n« «• A F U* « t» client dan* cc çen- 
re d'on»Ta|?e d leur nmiM/n »'impo»e a 1 at­
tention de urs h n ini n*br» s du eleraé
et d»-- «•oiiiinunaut/** rclijfieu‘ie-.

s. > ,
le» teur~ q !»• non» leur donnions 1 ;»»lr.i-‘-e de 
r» ! établi'•• ment : I. C. Spen» «: A Fil», 37 rue 
Bleurj. Montreal. 18 juin nij —1 a

PII"^ MOIX LOHCuis
H-Gale pour
AFFECTIONS OlllEUSES fa. 

NOUS OFFRONS EN VENTÉ
A DES I‘RTX RÉDUITH

l'n M/v k »!«• peintur» -. bulle*, verni*, vitre*. I 
ma.-ti». »'t(»np< ^v. papier icaidronnc et
n'in iromtron»i<. pin« »-a i'. et blan>-ii'--»olr4, ' 
*'hemini e, »!<■ lam|H (mpier ►abb-, » oil»- forte, I 
fanaux, noir a «oulier-. Mavon. leinlurea do j 
toutes Horten, medeeinen paLmtAen, • te.

Arpenteurs.

IA. GRENIER. A.G.P.

ARPENTE I It ET INGENIEUR CIVIL 
Hoi.i.iriricrit nr. Patkntr* 

Bureau: 17 Cdtc tic la BUu'e <V Arme* 
MONTREAL 23 aoUI la

I R.LECLAIR
él. AUPlNTKtm
02 RUF ST-JAI Ql FH,MONTRFAL

HubwliviKion de endu-tre, brevèt- d'inven- 
lion», marque-, d» «vaiion r» • . < t»

>• i u- • «j

(EMILE VANIER

(Ancien è|è» i de I iVole Polytechlliq ie)

Ingénieur Civil et Arpenteur
«I RI E ST JACQUES. Cl

Demand»** de RREVETM 
Marque» «ii < •■miner» e. H»*, 
b- Cnniuln et l'etramciT.

D IN VENTION. 
, prépnri i » |K»iir 

là mai I a

J. T. LeTOURNEUX
259 rue St-Paul

Photographes.

. < . I .A I 1 >1
I a nbot«orra ;>lie iKtpnlaire a» ant « ••nd u 

b » interet* d»-»on ali Ii»T ruu 
Ht Liuriut, vient d’ouvrir un

ATELIER DE PHOTOGRAPifIE

CORS MiïïRîiElS
\\

Su il e
i+fttion s\ |'.'in«itii( bru> utitni»ut 

thins un aiiiiid totp'haiit av»*c hh 
triniM»'« t partit pour la \ Lite tin 
juge «l'iiiNtnu*tion.

\ la »h rni» ro 1111111111’ «h* » «* têt** ù 
tèti*. au «h part, tiabrii’lh* tut bien 
un peu alarmée «h* la g ramie cou 
fiance qu'elle \o\.nt «'ii non mari et 
qu’elle lui avait liiHptrée. Il partait 
en guerre d'un air laufaron, décidé 
ù pourtemliu' l’hoiume ass.iNHiné.

Guhricllc craignit qu'il n’allât 
tn»p loin, qu’il ne pousMât la «lépo 
hüion favorable jusqu'au paradoxe,
« t sans voulôir rien agit« r « n elle 
tien angoisHes pas-u^i’s, elle fut iti- 
quii^to pendant tout le temps de 
rabsom i' «le son mari.

Il la rassura A hou retour par l’éelat 
triomphant «h* hcn ymix, «le hou 
allure.

Il avait retrouvé un camai*n«le «h* 
«•ollèg»’, un «mi «le « «•r» l« • «ians le 
inge d'iiiatrut lion, un «’harmant 
lioinme «mi au pr«,ini«’r mol l'avait 
«•«unpris «q avait « i» ii»‘n frappé <!«' 
e«< i|ti'il avait «lit «le l’aspect igno­
ble «U» Pierre Mortier.

Le mugicitrut avail lui niêim> 
avoué r» Hp«Ve «le dégoût »|lte lui 
:ivait iitHpiré la vietiim«; il avait 
lait cotiMgiicr mintit ieUHciuciit tous 
1« i «létiiils «loiiiiéM par !M. «le Monte­
rey.

Ma foi, «lit Gaston étourdiment 
«liiuml il eut raconté h« visite au 
juge d'instruction, je crois vrai 
meut que l’ac<|iiit Ictiicnt de ce bru- 
\e tiomm*’ *,Mt eertatn.

Oh ! repartit madame «le Mon 
l« r«'y avec inélanctilie, « «• n’esl lias 
sûr. Pourvu (|ii(' nous SAiivioifâ sa 
t êt c î

Uclte réflexion lit pâlir Gaston. 
Sa vanité hmiih doute soiiMrail «le no 
se voir altrittuer ntic «•«• résultat.

Sa têle ! .Sa têleî Imlhutia l il, 
effaré, en portant la main à son 
cou.

Il faul lui rhoiwir un bon avo­
cat, conl intia Gabriclle avec viva­
cité.

(’«•la ne nous regarde pas.
Mais si, puisque nous voulons 

le sauver.
Nous n’avons pas le droit <!«' 

nous mêler tant que cela «!«• celte 
affaire.

Tout l«* monde a le droit «Pêtro 
charitable !

Hans doute; mais il 11e faut pas 
se comprometlr«*.

Se compromettre! dit Gabriclle 
t ressaut ant.

J’aurais Pair «l’avoir fait un 
faux téimdgmigc, dit Gaston itill 
midé, si je paraissais vouloir l« shii- 
v< r «|uaiid même, ('rois moi, il faut 
être prudent, très prmlent, t r«>s pru- 
dent.

Gaston de Monter«*y parlant de 
prudenee, e’élait un pliétioinèno

It lr«)p 
1 cette

11
\ oe.lt ion 
part iciihc 
011 eh«o*.

L»*s joli r 
na mumpi 
M. I.a« .g) 
causes «h 
tanément, 
l’honiii'iir 

lut vérit 
arriver t« 
les mien\ 

l’n prêt 
allé, ver» 
trouver 11 
avait antii'i
ble, <|UI Vol
moignage d

tmij«»urs «|iie «*«' soit par 
p» • ude, par inspirât i»*n 

« »iu’nn h voeat Ace«’ptw 
n client.

.1. \ les mieux informés 
rent eas «le raeouter «iu«* 
» . l'dliiMtre orateur *l« * 

p» 1 « « u\ ait été. Mp«*n 
• dm i Jean Mortu r 

d« le «h Tendre.
4 ue petit pas toujours 
ut «ntu're aux journaux 
iidornu s La \ olei ;

«h* la Madeleine était 
la (lu de (Instruction, 

ad.imc.lcun Mortier et lui 
"< »■ qu’une Ame charita 

•nia U ét happer à tout lé- 
oiiMüiNNnnce en gar-

I dant si 11» lenient l aiioityme, Pavait 
j «harpe «I»- remettre à la pauvr«» 
! tm''rc, A la pauvre jeune temine, la 
■ somme m •• •sain* pour obtenir l«« 
' • oneotirs «l'un piiisNant défenseur 
j d» Pinmteeiiee ou du «•rime.

Pntllifituf avait d'abord tenté «I«n 
j i« tusere» i|e »tffre, eett«» atimAne ; 
! « Ile voulait, a\ aid tout, eonnattro 

la main (|id s’étemluit- vers élit». 
Peut êtn « tait «*<• la main du cou* 
pable !

Non. }(* vous I»* Jurt», avait ré* 
I 1 • l rc avec une hotun’ foi

mms l«» savons, Fmi- 
«IcNote. Son éneraio 

\ «nt l'autorité «le I’Il­

sur

NOUVELLE MUSIQUE
Fatma. air»!»- ballet,Mir M.LwxKrq, 25 »fj» • !A 
»biyi-un l(»qw»!i»<- «j la left r»,* »b'ir»»<n »»nj-iii. 
par M. 1/« <»« q. 2> . L* Pr» mi«‘r R»*\ «•; I 1P1 
*<» iir. fuir F !» nb«T'.'. 1'": N»"a- York »;ii«b* 
Wall Z, Vi »t- aux uiltr* I<» a»i
mien ; Val ■»■ -(iniiatro. Uorbln. /•> . An Matin 
• ! ■ - - - ir* neu •,nux iiior» «'Mii >
vi»*rin»'nt d'arri\er A L Album »!»• «InriM .!»• 
Hb» uni i»ui! i» nt d arriver 3.V «t un
lo» de nouveaux llvr**« V’irtorta nu iru rim 
prix.

w a i sr 1:1 ? 1:1:1'
29 ruo Clcury et 232G rue Sic Catherine

J ma I nu

UN COMMFRUF

d«- première rla
rifi'- « 1 DI» «iry. 
pin» trraud art

■-.r, au «-«lind»* la me T 
l'lioi<aeap)ii< - fait» 

t a bu» prix. T

■ « ‘at be. 
dan- I»- 

)»*» 3m

\ I <
get
m 1 ;x 11

Lfhafrot F«l*et Cie 1 
Hud or. Hébert » i Cle 

I N. Quintal c*. Filx 
i Le;»ort' . Martin et Cie 

P. Grve et Cie 
j N. Tur x»tte 
I Langioi* et Pari» 
i lx b*rr et ly^eili'T

j John Koto c* Cie J /
I ______ H mnra - m J if—1 an

Dr F. L. PALARDY
MALADIES DE LA PEAU

j Consultation» 4e W «, 12 a. m.
3 * 5 p. m.
T.X â&p. m

; Téléphone Bell MBS, rue - faequ«?«. Mon.
Siu.u -ftn 1 *-l mu

I/-- efimm'rrf de ri»lan- d«- dent» lle aii'»
0

* III'.' < ' llll-t; P*. df ■ p»»'ir
r»» t?»»>« r. enipo-4-r et •'•P-mln , c*t p«jur leiudr»-, 
un prix un p».-u plu» élevé

British American Dyeing Co
BUREAUX ;

9435 rue Notre-Da.ne ; 221 rue MoCHH : 
1505 me. ftte Catherine

RENOVATEUR PARISIEN DE

LUBY
POUR LES CHEVEUX

Varticle de toilette 
le ffias agriable ; remet les 

cheveux gris a leur 
couleur naturelle et 1rs 

empêche de tomber.
CHEZ TOUS LBG CHIMISTES. 50 CTS.

Peintres

F. Fl). MFLOt lIF
(Ane|*-n é|»*ve «I** M. N. |t»ji it »-» »>

ARTISTE PEINTRE
Iféeorallon »r»-»bfi» «-* publi».’»: religieux « t

43 me
rue ha

Anetnamb
Juli»-. 31 r» I. la

H. A. MILLER
Peintre de Malaor.ii. d En*« iRn' * et de 

Rideaux T. wi .- P,r et Déeoratcur, 
Doreur. Vitrier. Inltateur, 

BlAnchiNaeur. Ete.

1996 rue Sîe Catherine. Montréal
15 mar^ la

Charbon et Bois.

THIBODEAU 4. BOURDON
1203 Ruf: Htf Cathkhink 

f>>in «1<- la me Papineau. MONTRÉ A L
oui r/.rirtarurn» ni »-n main** un» 'quantité 

»<»ri“i»l»Tabl»* *1»;
lioiH i>i ; i Af :c *

qu i.» vendent a RAM PRIX.
Vente par char et par pib-, avoc bqçereavance 

Ti'WphoneWM. 1 juin la

A. HUKTKAU & MtKKi;
MARCHAM/S DE

lie >IH 1 >1 : sc :i \ tm bl
92 HUE SANGITNET, 92 

MONTH K AL.

C ’ O M :
fein de* rure Hanjm.ra * » t Imr»

Khon» N<«. r,24 i Iu\ n Wcj r.u;- 
ur» aux du Grar.»' Truii» D-Iéj 

13 mar» 1 a

rfr-r Télé
m f V ‘ d* * 
ne No. IVj 1

LE SHOP CP TALC, SENEGA El GOMME D’EPIÎTE
I >1 I >FC. i :i >. MO w I >

fioérit radicalement ; Toux, bronch ^ s. maladies d- 
Fn vente dans t/>nt#-* les pharmacie*.

poitrine.
3 déc m j s -Jr<

inouï ; mais l’occasion 
Héricnse pour faire rir 
prétention d»1 sa part.

Gabriclle d<‘vint un peu songciisp. 
Inst inet ivctiKtit, «Ile H<-ufait que nu 

<‘<»mmlHération était cxe«ssive, du 
moins peu naturelle.

Son mari profita de ce sileitoa 
pour « r(-tir< r dans sa < hamhn a

lin ■ ■rt.iiii du salon où eett«î » «>W 
va rsation avait eu lieu, il s»- heurta 
d’une façon si maladroite et si vio­
lente à la porte, «pie si femme se 
dit avec stupeur «jut l’exeitation 
du déjeuner s’était accrue au grand 
air.

Mais, à une vague odeur qui flot­
tait encore autour d’elle, et que 
Gaston avait répandue «-n sonfllant, 
«îll«- comprit et elle se dit qu’en sor­
tant de « hex le juge d’instruction, 
son mari s’était arr« ié dans «|iicl(|iie 
café « 1 avant ajouté un»- nouvelle et 
imprudente dose d’alcool à « » ll« - «jui 
avait déjà rnis son cerveau « 11 ébul- 
lit ion.

Il n’y avait plus à lutter contre 
l’évidence, Gaston n< « liassait un 
vice qu’à l’aide d’un autre.

Je !«• corrigerai d<* cela pins 
tard, murmura t-elle, quand nous 
s« ronu partis et quand « et te «flaire 
sera finie !

l'ourquoi soupirait-cll« profon/l<5- 
rnent ?

Avait-elle donc une r rainte si 
grande d‘* «« ft« propension subito 
«Je Gaston à boire, à exaspérer son 
cerveau ?

Ou bien, par un retour fatal, par 
une retombée inévitable de ee ro­
cher de Sisyphe, «pii l’accablait et 
qu'elle croyait toujours avoir re- 

1 poii' »é définitivernent, était-elle ri- 
' vé» d'une façon inexorable à cette 
1 affaire sinistre, et ne pouvait-elle 

( U 1 i L re que quand le sort de Jean 
t Mortier serait fixé?

Pourquoi redoutait elle comme 
tinmalbrur qui dût l’atteindre, la 
c(;ndamnation de ce malheureux ?

l'ourquoi, à mesure qu’elle avait 
moins d’incertitude, sentait-elle 
plus de deuil lui entrer dans l’âme?

XVI
LE PRO' KH

Lee journaux curent raison. L'ins­
truction fut mpidc, cl l’a* >assinat, 
commis en mars, put être Jugé en 
juillet.

("f- lit un révolta* de célérité 
merveilleux. Jamais lajustl'jc n’a­
vait é é Hi rapid*.

J>« * r h ron iq n ours Judi' is ires f.’at- 
tnbnèr* nt naturellemen; le mérite 
de lu magistrature. Hans ou* dirent- 
ils, sans «e coup de force quotidien

inhi h 
lutniiD .
D’adb lira, 

limine était 
fléchi
ffll •

Api » ►. < « I h* pr«Mi)lèr«' héalf ation, 
«(in (lait de Him d»>volr d«' sont imdb»

! ù n«»II p- lr.« Ile a\ ait accepté, a km»*/. 
j vite, un Mt-eiuirH <|iii satisfaisait soit 
! devoir <!«' lemnie et d«» tiM^rt1.

Flh ail.' ti»»u\er Mtr»* Lacaillo (*6 
lui demamla de défondro Joan.

J» d«ds dire, pour la glnir«* du 
barreau, «jue «piaml madame M«>r- 
t ier posa la «pifHl ion des honoraires, 
l’avoest l’urrêla par un geste t r»'H 
noble et t r« M fier ;

tbu upniiN nous «l'abord do sau­
ver \«»tre mari, dit-il: c’ert mon 
allaite. I.» r» sic* r« gartlt* nmii H(*eré* 
taire, « t v«»uh lui eu parlerez, le len- 
(b '^miri «lu \ erdlct.

Finiliemu • 1 ut a voir t ransmis sa 
fol au grand avocat. Flh» b» revit 
(|uel»|ii J'mmh après l’examen ap­
profondi «|u’il avait fait du doHRi(‘r.

Tout » n r«'eoiinHisHant que l’affal* 
re était t ». grave, il avaitjin rayon- 
liemeul d» ben atlglir** : Fmillemio 
HC fia A colle ebirlé visible.

Vous ave/, vu, ii'cst-tie pas,qu’il 
est innocent ?

L'avocat répondit i»ar uni par- 
hh'ti ! dont il ne h< «lépartit pas, et 
<|iii s« mblait la forme laconlqii(,9 
m> nt bét i»|iie, mais expresse, (l«* sa 
co** vie! Ion. t

t. iili« iine pouvait-elle soupçon- 
m r «|ue eet é.-lair <1(» la physiono- 
mi<- du défèji».» ur était l’éclair do 
l’art isle «levant nm» œuvre dlfllelle. 
du cbiriirgien devant un ess fort, 
rare? Le sujet était superbe; la 
quest ion de \ le eu de mort ne ve­
nait «pic subsidiairement.

Fiiulienip- ignorait aussi que lo 
premier soin d’un avocat est 
d’échapp< r A la duperie possible «b» 
son eln nt ci « j ni1, même, (|iiand il 
croit sans rés( rv«» à l’Innooenei» do 
l’accusé »| ;’il défend, il fait bien do 
m* pas altlrrncr explicitement ses 
convict b h1*, |)»»ur ne pas être gêné, 
ni pour » » pas h«* trouver une autro 
lois inféri» u A lui-même, quand il 
plaidera sur une simple hypoth«>so. 

P» ut être b 'ionte est-ll au fond 
I le s» * n i du génie, la hache do 

Pboelon j‘-'ir les orateurs du 
barreau ? l’eut - êt re, les grands 
orateurs, comme les grands gé­
néraux, ne gagnent - ils les 
haUMlh*#, ou ne déploient ils 
toutes les rcHMOiirces d«» b»ur stra- 
tégi» pour b > p/igner, qtn* dans b s 
rencontre* « u b nr eonseb'tiee les 
menace d’uti' défaite, iiiste pour 
leur eaiis» , irijtisn- pour leur talent î 

Madame Mortier n’obtint rien «l«» 
plus que » « h < xclamations de son 
avocat. File voulut savoir an rnolnt 
s’il éiait « » rliMii «b- la réussite.

Il (lit alor» l’attitude réservée 
que la grand» • »nee et la grande 
méfian» »• d" '•« voir cominamfent. Il 
répondit qi. I «c vnlt réussir ; mais 
qu’il y avait, t» ujours une cbanee 
considérât '« p »ur le hasard, pour 
l’ignorant < ■ les préventions des 
jurés. Ton.' *,il pouvait garantir 
qu’il n’y aucune crainte à
avoir de l'é» J 1 fatid«

< « tl( a iane(! fit horreur à la 
vaillant'- < n./n» Les galèr(*s pour 
l’innoi (m t * •lifié;rttieut guère a 
yeux de la "udlotine.

/i mntinuer

*>» s

Dentistes.

R. J. G. A. GENDREAU

t HIRUROIKN DENTISTE 
134 Ut ». Ht Laukknt, Montréal.

I)

F.xf r*i»;tic» fslU d'*t»i <
mx »1 ouïr u ni. Dcntirm

!<•* plu* tlOllV*f»U»
pt -I i%

DR. J.

a y

r.'îcdeoins

g. McCarthy
Ruo Ernsst—17 7

( 'J .» l>n,m.. 3.30 k 5 p.m. 
1 I» *olr d« 7 S 9 hr». /

AVIS. Le*; personnes qui ontl 
des propriété* a vendre dans le 
centre de li v Ile sont spéciale­
ment pn»;* td^ nassera mon bu­
reau crt- . 0 a 12 a. m., ou elles 
seront c'rtaines de trouver de* 
acheteurs. N’ous ne chargeons 
une co m mission qu’on cas do 
vente seulement.) E. R. Ga- 
-eau, agent d'immeubles, 6T 
rue ba-nt’Gabriel.
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L*hon. Ü9<>. Foster conlrMÜt 1a 
nouvelle que 1a compaifni»* Allan a 
obtenu le contrat pour le tranafert 
du* rnalU-M oi ^aniquea.

ïl a étf de ne point nom­
mer. |>endarit rette ai anion, de rem- 
plaçant À M. Wilaon, l'ancien tfref- 
Mar en loi de la chambre dea 
t'ommunea.

M. ('aH^rain, dépuUl de Nalet à 
la chambre dea Dommuifca, prétend 
que l’Indépendance de la députa­
tion n’cHt pan aaaes aauve^ardée et 
il ne propose de uifidider la formule 
du aennent que prêtent lea députée

L'hon. M. I)uhainel eat un peu 
mieux de l’indiapoaitiou qui l’a re­
tenu à aa chambre depula quelques 
jour». 11 pourra probablement as- 
Hiater aux aéances de l'AHa«‘rnblée 
J.éKiMlative aujourd’hui ou demain.

Par la mort de l'honorable M. 
Itodler, trois divisions électorales 
se trouvent vacantes au Sénat : 
Mille-laies, Mhawinlgan ei «le Sala- 
berry. La succession de l’honorable 
Dr Fortin ayant été confiée A un 
Anglais, l’honorable M. Drummond, 
il CNi entendu que les trois titulai­
res seront dos ( anadisns-franvais.

M. Edmond Lareau, convales­
cent, mais incapable d’aller prendre 
son siège de député pour cette ses­
sion, se console en écrivant dans sa 
Patrie des articles sur la législation 
qui s’élabore actuellement au sein 
de la Législature.

Il fait preuve, dans ses apprécia­
tions, de la même indépendance 
qui le distinguait l’année dernière.

L’industrie des soieries a pris de­
puis une vingtaine d’années un tel 
développement aux Etats-Un is 
qu’elle consomme aujourd'hui six 
millions de livres de sole brute. 
Mais les Etats l n! - ne produisent 
pas de soie brute, ou du moins n’en 
produisent qu'une quantité insigni­
fiante.

il est question dans le moment 
d’élever «les vers A soie, aux Etats- 
Unis, afin de doter l’Amérique d’une 
industrie nouvelle.

Le rédacteur du Mail ae défend de 
ne pas a olr comparu devant le co­
mité du sénat américain, mais 11 
reste acquis qu’il a eu dos entre­
vues avec M. Hlainc, secrétaire 
d’Etat, les sénateurs Hoar, Dolph, 
Haie, etc., et qu’il leur a indiqué 
les meilleurs moyens a prendre pour 
annexer le Canada aux Etats-Unis.

Le Afai! A joué gros jeu. Malheu­
reusement pour lui, il semble avoir 
perdu la partie, et il ne serait pas 
étonnant qu’il mourût de sa trahi­
son.

Le Mail poursuit VEmpire pour 
libelle parce que les derniers arti­
cles du grand journal conservateur 
accusant le Mail et son rédacteur 
en chef, M. Farrar, «le trahison, 
d’avoir cherché A vendre et & livrer 
le pays aux Américains. Si l’atTWire 
est poussée jusqu’au bout, ce sera 
certainement un procès retentis­
sant.

Le rapport du bureau du com­
merce de Montréal vient «l’être pu­
blié. D’après ce rapport intéresatint 
A plus d’un titre, le commerce de 
l’année ne saurait être compté com­
me ayant été prospère pour le Ca­
nada, bien qu’il y ait eu certains 
faits consolants. l*e m«>ntnnt collec­
tif du passlfdes faillites,tout en excé­
dant de près de $8,000,000 celui de 

an dernier est cependant de $1,500. 
000 moindre que celui de 18S7 et de 
$9,000,000 de pl; • que celui de 1878. 
Cependant, « enant compte de
l’augmentatu ians le nombre «les
marchands et ^ manufacturiers du 
rant les dix « ères années, on en 
arrive à un liât fort encoura­
geant. Ainsi puulunt qu’en 1SH7 un 
marchand ou industriel faillissait 
sur 29, on voit que le résultat actuel 
est loin «l’être le même parce que, 
toujours dans ces dix dernières an­
nées, l’anginentation tlans U* nombre 
des industriels et des marchands a 
augmenté «le 40 pour cent.

L’augmentation, l’an dernier, 
dans les nouvelles faillites, était 
limitée aux provinces d’Ontario, de 
Québec et du Manitoba,et était sur­
tout due A la pauvreté «le la récolte 
dans Ontario en 1888 et au rende­
ment peu considérable des céréales 
dans les provinces d’Ontario, Qué­
bec et Manitoba ; A cela il faut 
ajouter les bas prix obtenus pour le 
grain et la dihimution dans 1s de­
mande de la part «les Etats-Unis 
pour l’orge du Canatla. diminution 
causée par des changements dans 
le commerce.

Le bureau de commerce demande 
une législation en matière de failli­
tes avec instance dans les intérêts 
du commerce II demande aussi 
qu’il soit accordé plus de facilités 
tt de commodités pour es immi­
grante et une réorganisation de la 
»hambre de commerce de la Puis- 
lance.

Stoki ( «litre, 7 janvier IMtb.
A vaut de p*es«*r A la description 

de l’Eaplanade dee Invalidas je croie 
devoir réparer un oubli et mention­
ner SpéT! aleti.rnt la séné do sculp­
tures exposée par la maison Antoi­
ne Fnili de Kl<>r*r»c«>, Italie. El- 
tons entre autres : 1/Amour yrU au 
Etlrt, la h+ryer*, la Curieuêr, Mou 
bon lieux via dr i'hianti, la Eemoir 
voilée, admirable de délicatesse et 
dont le» traite expressifs apparais­
sent A travers les plis gracieux d’un 
voile de marbre que l’on prendrait 
pour un tisau de givre filé ; la petite 
Jlllr qui pleure •«* oiseau mort. J’ai 
eu plus tard le plaisir de visiter, A 
Florence même, l’Itnmense atelier 
de la maison Prilil, située vid di 
tOnei, où sont employés 400 artistes 
sf'ulpteurs «ri «iû j’ai revu plusieurs 
d«-s statues qui avaient figuré A 
l’exposition. Citons aussi les inté 
ressaiites terres cuites c«iloriées de 
MM. Ettoreet Cesare Cacciapuot! 
de la üuida Posilippe, de Naples, 
ainsi «jue les b«?aux albâtre* et les 
marbres de la maison iianxanti et 
Fils.

Fn «{uittant la Imulangerie hol­
landaise, nous trouvons à «iroite, 
l’Exposit ion «les postes et télégra­
phes, puis le Palais «le la (iuerre. 
Le hAt imont principal, d’uue lon­
gueur de 160 mètres sur 2*4 mètres 
de largeur uv« c ses trois porte* mo- 
numeiitab'N et sa grande ported’on- 
trée moyen Age, crénelée, A pont- 
levis, Manquées de deux tours, pré- 
sefite un aspect imposant.

Cètte exposition coinpr«ui«l : lo 
L«s produits, objets et matériel* 
réglementHir<‘*, exposés par le «lé- 
purtemeut de la guerre ; *4o Les 
produits, obj«it* et matériels *«’ 
rapportant A l’art militaire pro­
posés par l«»s commerçants, Indus­
triels, Inventeurs, pour être mis en 
usage dans les armées françalHc* ; 
•‘lo L«,h objets, produits et maté­
riels en usage dans les armées 
étrangères. On y nonarquo entre 
autres choses un «‘Hiion monstre 
auprès 4lu<|u«’l d’éimrmes pièces 
d’artillerie «!«' gros calibres sera- I 
blent dea Jouets d’enfanta. Dans 
une aile du bAtiinent central, expo­
sition de tous les uniformes de l’ar­
mée française depuis Louis XIV 
jus(|u’A nos jours, tous portés par 
«lew mannequins disposés par grou­
pes cominc sur un champ de ba- 
t Ain*

Chaque arme, chaque servit^» pré 
sente, dans une salle spéciale, une 
série de niod<Me*reconstituantl’his- 
toir«» «le ses armes, de hV*h costumes, 
et plus généralement «le tout le ma­
tériel suecessivemeut employé de­
puis la création de l’arme ou du 
service. (’’est l’exposition des 
Hclcnc«‘H militaires A la fois rétros­
pectives et internationales.

Viennent ensuite l’intéressante 
exposition «l’économie sociale et lo 
panorama le ‘'Tout-Paris” «pie Je 
n’ai pas eu le temps de visiter. Le 
Palais de l’Hygiène construit par 
M. (Ürault, architecte, se compose 
de «Unix pavillons dont l’un con­
tient toutes les eaux minérnh's con­
nues ; l’autre divers systèmes de 
chauffage t't de ventilation hygiéni­
ques.

Un peu plus loin, toujours dans 
la division de l’Esplanade «les Inva­
lides, nous trouvons la reproduc­
tion complète de tout un village 
de PArc^^IttfttttiV*eH habi­
tants, ses maisons eontru it es en 
bambou, ses warranys ou restau­
rant* indigènes, son yamclany ou 
o*fé-ooncert. 64 indigènes repré­
sentant toutes les profcsshuis exer­
cées A Java étaient repartis avant 
mon arrivée de sorte que j’ai dû me 
contenter de visiter les habitations 
désertes.

Nous voyons ensuite le Palais des 
colonies Françaises surmonté d’niu^ 
ornementation en céramiques de 
couleurs les plus vives et les plus 
variées. Ce palais contient les divers 
produits du sol et de Pmlustrie des 
cwlonies. Derrière, se trouvent les 
cafes. théAtres, concerta, feux indi­
gènes. On y a réuni les différentes 
oxpositions partielles de chaque 
groupe colonial, étalant les rtohes- 
s«'s de ces nmgnithpies pays : Antil­
les, Indo-Ohlne,Nouvelle Calédonie; 
aux alentours figurent les divers 
types d’habitations, échantillons de 
la végétation, des ludigèm** repré­
sentent les merurs de ces différentes 
contrées. Nous avons d’abord un 
village sénégalais a\eo la tour de 
Saldi et un hlock'hau* ; un village 
Pahouin (Japonl un village Allouron 
(Congo,) un village Tahitien, puis 
un groupe de casses canaques en­
tourant la demeure «l’un chef et for­
mant village A eûté de la demeure 
d’un concessionnaire.

L’Inde fournit la pagode hindoue 
d’Angkor, avec l’allée du Sphinx 
qui y mène. Les Antilles sont repré­
sentées par une maison créole A un 
étage avec savérandahet ses comp­
toirs de dégustation.

Puis nous voyons le palais cochin- 
chinois dont on admire la crête en 
faïence ainsi que le» peintures exté­
rieures. La façade en est décorée 
de poteries et de sculptures allégo­
riques dont les sujets sont emprun­
té» A la religion boudhiste.

Le bAtiment principal du village 
tonkinois est un restaurant, grand 
pavillon se composant d’une vaste 
construction aux toits pointus, 
comprenant deux salles, l’uue des­
servie A la mode de l’Annam. Elle» 
sont réunies par deux galerie» qui 
forment une cour carrée dan» la­
quelle s’élève un petit temple ren­
fermant le dieu Boudha.un dieu qui 
n’est pas beau, soit dit en passant ; 
au fbnd, grande serre où sont réu­
nies tontes les plante»» provenant de 
ees contrées. La porte principale

exacte de U bagode de Quaa-fan. 
peè*d’ Haipoobg

Moyenne:.’, deux francs chaou*. 
et un léf»r pourboire A l’ouvr*u** 
non* a lions, mon compagnon et 
moi, noua faire étor* her les oreilles 
au théâtre annamite Non* y trou­
vons un acteur alfr»*u«emeut pein­
turluré, la figure presque compiè'*- 
ment couverte d’une iinmenoe 
moustache de crin, les pied» «haus­
sé» de brodequin» A semelle en 
feutre de deux pouce» d'épaisseur, 
aux bout* retroussé» ju»qu’A mi- 
jambe. Au bruit de» flageolet*, du 
tam-tam, de* gong* et autre* ins­
trument* de - . torture, il se re­
cueille pendant deux minutes.

Il est *«»!», ne remue pas un 
doigt ; pa* un muscle de sa figure 
ne bouge, puis tout à coup il fait 
entendre un cri qui ressemble au 
grincement d’un cNNieu mal gr«ii»sé 
accompagné en sourdine pur vingt 
« hamlrounier* et trente limeurs de 
*< le travaillant à ia tâche. Nouveau 
recueillement et nouveau cri. Les 
musiciens continuent A taper et à 
souffler ferme, puis l’acteur *’en va 
suris dire bonjour au momie. Il est 
rempla« é pur un autre qui recom­
mence le même manege toujours 
accompagné par une musique aussi 
infernale <ju’annamite. Nous n’en 
pouvon» plu* et nous allons eber- 
« hsr lu paix au milieu du brouhaha 
«!«• l’exposition.

Voici maintenant le palais tuni- 
Mien composé d'un grand pavill«>n 
de deux 'étages A toit carré py­
ramidal qui est la reproduc­
tion du tombeau de Hidi-Ben- 
Arrons, une de» curiosités urchi- 
tect iiraies de Tunis. Le portique, à 
trois arcades, rappelle l’entrée du 
palais du boy qu’on appelle le Hardn\ 
le bâtiment A terrasse reproduit la 
belle aread** du Hotik-el-Bey de 
Tuni». Les trois autres cédés ro 

I produisent diverses autres eélébrl- 
1 tés an hitecturale» du pays ; puis il 
! y a des souks, ou boutiques,des res- 
| tauratita, des café* <it des kiosques, 
| où les artisans indigènes, les orfô- 
! vres, les dama eurs, armuriers, 
brodeurs, tourneurs, etc., travail-

exposition mar.tims La Lsrgs
donne encore asile en aval à des 
m»< bis*» n hydraulique*, non**, 
pompa», tympan*, récepteurs et 
prie»e> hydraulique*, aux machi­
ne* élévatoire* de MM. Guillac, 
Meunier et Thomas Fowail, A une 
station d électricité ; à on mool.n 
exposé par M. le duc à- Feilre.

Dsns une prochaine lettre, je tâ­
cherai «le compléter la descripltan 
de l'exposition. Je veux sortir de 
lé le plus tét possible afin de ne pus 
avoir le temp* d’ounlier le reste de 
ce que J’ai A vous dire.

PABLE.MENT IFÉDÉRAL
( HAMIiKE DEM COMME NE» 

Ottawa, 47.
I.a séance est o uverte A trois 

heures.
Not' K ATX f'ROJKTK DE LOI

L’honorable John Caeuno «ié- 
p«ASe les bills suivants, qui sont lus 
pour la première fois:

HUI p«jur r mender l’Acte concer­
nant le» b revêt» d’invention-

HUI concernant les marques de 
commence.

HUI p«iur amender l’Acte concer­
nant I»* droit* d auteur.

Le but de ces mesure* est, en ore- 
mtar lieu, de soumettre à la «féei- 
hi«iii de* tribunaux les contestation* 
oui s’élèvent au sujet des brevets 
«rinventioa, marques de commerce 
et «Iroits d'auteur, au lieu de faire 
régler ccs «lUCHtions par le ministre 
«le l’agriculture ou son député, com­
me la chose se fait aujourd’hui.

Le nom de M. Edwards, avant é’é 
supprimé par erreur de la liste «le* 
membres «lu comité des banque» et 
«lu commerce, y est inscrit «le nou­
veau.

BILL* M H POUB LA SECONDE FOIS
Les hills suivant* sont lu* pour la 

seconde foi» :
Hill pour amender la charte «le la 

compagnie «lu chemin de fer et des 
houillièrc» «l’Alberta.

Bill concernant la compagnie du 
chemin de fer de Fort Arthur, Du­
luth et de l’f luesi.

Hill pour constituer en corps po­
litique la campanile du

de
hem in de 

la Haskat-

lentsotiHles yeux du public.
J’ai assisté au concert tuniaien où 

j’ai vu danser plusifuir» hayadère* 
aussi laides que la musi()U<« «jui le* 
ac«'ompagnait. Elles portaient le 
veston et le pantalon bouffant avec 
des anneaux métalliques A la che­
ville du pied. Leurs contorsions 
grotes«|ues, moi» bête»,n’ont rien de 
bien séduisant.Diu* seule se trémous­
sait avec une certaine aisance et 
c«dle-IA était une négresse «lu plus 
beau noir d'ébène. Décidément, je 
n’ai pas le sens artistique assez dé­
veloppé pour apprécier toutes l»s 
délicatesses «le l’art scénique orien­
tal. Je suis sorti «lu concert tuni­
sien aussi assourdi et aussi peu en­
thousiasmé que lortKjue J’avais fui 
devant 1«'« cris de pintade des ma­
gots annamites.

Je me suis payé lu luxe d'une col­
lation eu couscous qu'un arabe pré­
parait et vendait en plein air. Cela 
m’a procuré la convict ion que l’art 
culinaire «*st plus avancé en Afrique 
que l’art muaical, du moins si j’en 
juge par le repertoire d«»s artinteê 
du concert tunisien.

Le pain in d’Algérie se compose 
d’un porche monumental, d’une 
koubba.d’un minaret de vingt-deux 
mètres de hauteur, fait sur le mo- 
«lÔle de la mosquée du Sidi-Ab-der- 
Halhnn, d’Alger. Cette façade re­
garde la Seine. Sur l'avenue,une pe­
tite galerie mauresque, complétée 
par de» kiosques où sont installe.! 
divers artisans et industriel» algé- , 
riens. Autour du palais: un café 
restaurant » vec «les danseuse» 
et de» chanteur* Indigènes qui m'ex­
cuseront de n’avoir pa» assisté A 
leur représentation ; une rue d'Al- j 
ger, formée par le» boutiques des 
fabricant* d’étoffe», de tapi», d’éta­
gère», d’armes, de natt«»», «le bijoux, | 
«le chaussures, une maison kabyle, 
une manonba arabe, etc.

En outre «le* palais de l’Espagne, 
«lu Portugal et. de l'Alimentation, 
dont le» f«>ndations plongent dans 
la Seine, mais dont l’étage supé­
rieur est au niveau du «piai on ron- 
contre successivement sur la berge 
«le la rive gauche «lu fleuve, entre 
l'Esplanade «le» Invalide» et le 
Champ de Mar» : !e pavillon de la 
balnéothérapie affecté aux appa­
reil» balnéatoire» et hydrothérapi- 
ques qui n’auraient pu être exhibé» 
en mouvement dan» le palais de» 
Arts-Libéraux ; le pavillon de» 
Chambres de eomnu'rce ; le» pavil­
lons «le l'ostreiculture et de la pis­
ciculture «>ù l’on trouve «les parc» A 
huttrt's, alimentée d'eau «le mer, 
tout le matériel de l’élevage des 
poissons, des mollusque», de» sang­
sue», etc.

Le panorama de la compagnie 
transat lanti«iue occupe un bâti­
ment polygonal A l’extérieur du­
quel s'étalent sur le» mur» d’im­
mense» cartes géographiques indi­
quant le tracé «le» itinéraires et les 
principaux port» d’escale des pa­
quebot» de la compagnie. Je n'ai 
pa» eu le temps de visiter l’inté­
rieur.

Un pavillon de dimensions consi­
dérable», mais d’nne silhouetta lé­
gère et mouvementée, occupe 1» 
presque totalité du large baa port 
construit récemment en amont du 
pont d’Iéna ; ,ce pavillim renferme 
le matériel «le la navigation et du 
sauvetage, le» plan» et dessin» de 
cale*, de bassin», de dock» flottant», 
tous les modèle» de» bâtiment* de­
puis le .canot ‘ et la périssoire jus­
qu’au cuirassé, su transatlantique 
et su torpilleur, le matériel du 
gréAment et de l’aftoement ; les pa­
villons et signaux ; ie matèrn 1 de 
la navigation de plaisance; les ap­
pareil» do sauvetage et de natation.

I ne emprise sur le fleuve pour l«'t

fer de colonisation 
« Ik wan.

A Dlf INI STE ATION DES POSTE» 
L’honorable M. Haooart, en ré- 

nonse A M. Beausoleil, dit que b*» 
nahitant» de la paroisse de . 
Edmond «le Hertnler n’ont 
aucuns demamle au gouver. 
au sujet de l’érection d’un Ijum... ; 
«In portteà cet endroit.
LA POLIC E Dt HAVRE DE MONTREAL 

L honorable M. TüPPEB, répon­
dant A ui.e interpellation de M. Cur­
ran. dit cjup le gouvernement »’«><•- 
«•upc actuellement de la (questionde 
«leniamler au parlement d’accorder 
une gratification aux membres du 
corps «le police du port de Montréal 
qui a été licencié dernièrement.

NOUVEAUX BUREAUX DE POSTE 
L’honorable M. Haooart, en ré- 

pon»e A M. KIrk, dit que l’on va ou­
vrir «le nouveau le bureau de poste 
A Oyster Fond, Ouysborough, et 
qu’un nouveau bureau va être éta­
bli & Little Dover.
LKH JETEES DE SAINTE-ANNE TT DE 

K A MOVKASKA

Lu ctuf ds la ffacch* consent A re­
mettre ta motion à plus tard.
M MCMULLEN REVIENT A LA OHABOE

M. McMullen, sauvant son habi­
tude, demande la production de 
plusieurs document* entre autres, 
un rapport de la même nature que 
celui «ju’U a demandé es jours der­
niers touchant le traitement des 
m:rustres de la c ouronne, etc.

«■* r John A Mact>onald, sur on 
ton railleur, dit qu'il apprécie les 
motifti pour lesquel* le député de 
Wellington Nord demande les rap­
ports en «jucw’ion, mais, ajoute le 
premier ministre, je ne puis consen­
tir à une dépense inutile ; en consé­
quence, je m’opposerai À cette mo­
tion.

L Honor ibi« député peut facile­
ment obtenir les renseignements 
qu'il demaude en consultant les 
c<>mot«* publics.

L’fionoi^iMe M La hier as pro-

«le M. M« Mullen, mais cette motion 
est rejetée sur division.

Flnsieurs motions «lernandant la
production do différent* rapports 
sont ad«iptécH, puis la séance est le­
vée A 4.30 hrs.

Legislature Provinciale
ASSEMBLEE LEGISLATIVE

Québec, 27.
La séance e*t ouverte à 3.46 heu-

r.-N /
LE* LOIS D'EXPROPRIATION

M Ho h I dof x déposs un bill pour 
fair«j disparaître tou» doutes 
quant A l’application «le la loi con- 
cernant le-* «'Xpropriation* en la 
cité de Montréal.

BILL* APPROUVÉ» EN COMITÉ 
GÉNÉRAL

las bills suivants »ont approuvés 
our le comité général «le la Cham- 
ore :

Bill pour incorporer le village de 
Victoriavilîe et pour ériger en mu­
nicipalité la paroisse de Sainte Vic- 
toij*- d’Arthabaska.—M. Girouard.

Bill poor autoriser la corporation 
du collège Bishop A vendre certain» 
immeuble*. — L’honorable M. Ro­
bertson.

BILL» LU» POUR LA SECONDE FOIS
Bill pour incorporer la 

gnie du chemin de fer de

Saguenav. et aotres^L honorable
M. Mercier.

L’honorable M. Gagnon propose 
que is « harx.bre %e forme en comité 
afin de discuter certaines résolu- 
t; m» con< ernant 1s coupe du bois 
marchand dans crtain* cas.

M. PfcLLETiKti s'oppose à cette 
mesure dont 11 n’approuve pas le 
principe.

L'honorable M. Taillon fait ob­
server que ce n'est pas A cette phaœ

loit ■ apposer A cette me­
sure, vu qu’on n’est pas « ensé en 
connaître le s»-ri* tant qu’elle n’aura 
pan été rapporte par le c«/mité. Je 

>p(j e, dit-il, de la combattre 
unps opportun.

me pr
moi-même en

La chambre *e forme en 
raoporte le bill.

•mité et

La séance est levée â six heures.

CONSEIL OE VILLE
L*s emprunt*

n faut payer a*s taxes pour vsl

plique «es raison». On n’exiga pas 
d’un élec teur qu’il paye se* taxes 
avant de voter pour un ministre de 
la couronne, et un ministre occupe 
une poeltlon ausel importante qu’un 
échevin. Rire* .

Le comité dee financée présente 
son rapport sur l'emprunt du mil­
lion voté par Ua électeurs. Le rap­
port est adopté.

L échevin Hiephens propose que
le* propriétaire* aient le contrôle 
de l’emploi du million.

Cette motion est perdue par un 
vote de 3 contre 41.

La motion de l échevin Rainville 
pour retrancher la clau*e T2 de U 
charte, est proposée une deuxième 
fois.

L’écberin Martineau »’v oppose, 
et ;1 désire même que la clause soit 
amendée de manière â déqualifier 
même les propriétaire# qui ne paient 
pa» leurs taxes

COLONNE CARSLEY
Mardi, 28 janvier 1éÿ§0.

DE L’INDE ET CEYLON
h * N t - par LES HABITANTS 

b IRLANDE ET D’ANGLETER- 
LOMMK LES MEILLEURS 

THES DU MONDE ^
Avec le* maison* suivantes des 

Etats-UNIS: Jordan, Marh et Cie, 
Boston; John Wannamaker, Fbila- 
delphie : O’Neil et Cie., New-York ; 
Wechster et Abraham. Brooklyn;

L'échevin Savignac dit que beau- Chas. Gossage et Cie., Chicago, etc.,

oompa- 
olonisa-

tiou <!«• Montfort. M Lafontaine.
Bill pour autoriser les (•«»mmi»»ai- 

r«»H d'écoles protestants de Mont­
réal A vendre certains immeubles et 
pour ratifier l’union de» école» di»- 
si<l» nte* des ancienne» municipali­
té» «le Saint-Gabriel et do Saint- 
Jean-Bapt iste avec la municipalité 
««•olaire de la ville de Montréal.—M. 
Hall.

Bill pour incorporer l’Union des 
ouvriers de Lévis. M. Lemieux.

Bill pour incorporer la “ Royal 
Art UnTou.”- M. cl«* Urosbois.

Bill pour amender la charte de la 
compagnie du chemin de fer “ Qué- 
bec Central.”—M. Murphy.
LA RÉCJLAM ATION DE M. If CORSE VE Y

L’honorable M. Taillon demande 
quelle procédure a é‘é instituée de­
vant la Cour Suprême, depuis le ' 7 
janvier 18S7, tlans la cause par la- 
quelle M. Thos McGreevcy en ap­
pelle de la décision d<‘» arbitre» »ur 
»a réclamation contre la Couronne 
relativement à la construction «lu 
chemin de fer du Nord ?

L’honorable M. MERCIER répond
Sir Hector Langevin, en réponse longuement A rette interpellation

A M. Des»aint, dit que 1<* gouverne­
ment s’occupe du projet défaire ré­
parer la jetée de Sainte-Anne La- 
pocatière, comté «le Kamouraska.

On va aussi envoyer un ingénieur 
pour examiner la jetée de Kamou­
raska.

SOCIÉTÉ» DK COLONISATION
L’honorable M. Dkwdnky, en ré- 

pnime A M. O’Brien, dit «jne M. Ku- 
fti» Stephenson, ex-inspecteur «h s 
société» decolonisation, n’a pa» été 
nu service du gouvernement depuis 
le 30 juin 1880.

L’EXPORTATION DU BETAIL
L’honorable M. Cabling, en ré- 

ponse A M. Pope, dit que le gouver­
nement n'a pus l'Intention «rétablir 
une station de quarantaine, sur la 
frontière, soit dan» la province 
«l’Ontario, s«ût dans celle de Qué­
bec, parce qu’il ne pourrait le faire 
«an» nuire A l’exportation «lu bétail 
de ce pays en Angleterre.

Il sera* peut-être nécessaire, plus 
tard, de suspendre l’Importation 
«lu bétail de tou» le» pays où sévit 
la pleuro-pnenmonie afin de proté-

Ser le commerce de l'exportation 
u bétail en Angleterre.

LKH H1KN8 DES JESUITES
M. O’Brien demande copie de 

tou» le» rapport» ou opinions des 
officier» en loi d* la Couronne rela­
tivement A l’Acte adopté par la lé­
gislature «ie la province de Québec 
Fnlitulé ” Acte pour le règlement «le 
la question de» biens dea Jésuite»,'’ 
et «1«'8 points de «\rolt qui leur ont 
été soumis.

Cela est nécessaire, dit-il, parce 
qne l’opinion donnée par le» offi­
cier» en loi de la couronne est for­
mulée en de» termes tel» que, pour 
pouvoir l’interpréter d’une manière 
exacte, il est indispensable «l'avoir 
une «*«>pie «le» questions qui leur ont 
été posée».

Je désire savoir si quelques 
point» ont été soumis aux officiers 
en loi de la couronne on si on leur 
a simplement adr«'»»é l'Acte en ques­
tion ; il est de l’intérêt du gouver­
nement de nous renseigner sur ce 
point.

Il est regrettable que le gouver­
nement, après s’être Justifie de son 
at titude sur cette question, ait jugé 
A propos «le demander cett% opi­
nion nu lieu «!«' soumettre le cas aux 
tribunaux, devant lesquel» la tiues- 
tion aurait pu être discutée d'une 
manière impartiale, ce qui aurait 
contribué pour beaucoup A calmer 
l’agitation qui s'est élevée dans le 
pays.

La motion est adoptée.

Voici un résumé de «a réponse :
! Le voyage en Angleterre de l’hoiuj- 
j râble M. Irvine, avocat du deman- 
I «leur, a été la cause de plusieurs 

délai». L’honorable M. Bossé re­
présentait la Couronne et, lorsque 
le gouvernement du jour est monté 
au pouvoir, l’honorable M. Lange- 
lier lui a été adjoint comme conseil. 
Depuis la nomination de l’honora­
ble M. Bossé comme juge, la cause 
est restée pendante.
LE CHEMIN DE FER MONTREAL ET 

SOREL $
L’honorable M. Mercier, en ré­

ponse A M. LiiHsier, dit que le gou­
vernement a pris pos8«'»sion du che­
min de fer de Montréal et Sorel 
parce que la taxe imposée sur le» 
corporation» commerciales n’avait 
pa» été payée.

La vente est fixée au 28 mars.
DROIT» SUR LA COUPE DU ROI»
L’honorable M. Mercier, répon­

dant A une interpellation de M. Le- 
gns. dit que M. Edouard Carop, 
ex-député de Maskinongé, est 
endetté envers le gouvernement 
pour droit» «ur la coupe du bois 
depuis l'hiver de 1886. Le montant 
«ju’il doit est de $2,493 avec Intérêt.

TRAVAUX PUBLIC»
L'honorrble M. Rhodes, en ré­

ponse a une interpellation, dit que 
François Dion, qui a entrepris de 
réparer le pont sur la Métapédiac, 
réclame $8,000 pour les dommages 
qu’il a souffert» dan» l’exécution de 
c«'« travaux.
REQUÊTE DE» HABITANT» DE 8AINT- 

EPHREM
M. Blanchet Ksi-ce l’intention 

du gouvernement de faire droit A 
la requête de plusieurs habitant» de 
la paroisse de Saint-Kphrem de la 
Beauce, qui ont été victime» «les dé­
gât» caus«'s par la grêle et qui ont 
demandé au gouvernement de leur 
venir en aide ?

L’honorable M. Rhode» - Cette 
«1 u . > on a été prise eu considéra­
tion.

FEU MGR. LEG A RE
L’honorable M. Mercier lit une 

lettre de Sou Eminence le caniinal 
Taschereau, remerciant cette Cham 
bre de l’hommage «ju'elle a rendu A 
la mémoire de feu Monsigncr Léga- 
ré en assistant à se» funérailles.

LES DEGRÉ» UNIVERSITAIRES
M. H all propose que la chambre 

»e forme «*n comité pour discuter le 
bill concernant les degrés universi­
taires.

A la demande de l’honorable M. 
Mercier, la motion est remise A 

rmettre au barreauL* motion es; aaopiee. i jeudi at\n de pe
A. Macdonald demande de Montréal d’exprimer son opinion

sur ce projet de loi.A M. MuU>« k de remettre A dIus tard 
proposition aux tin» qu'uner •adresse soit présentée A Sa Majesté 

pour protester «le la loyauté des 
Uanadiens envers la Couronne, iu»- 
qu’A ce qu’il ait l’occasion de sVn- 
tretenir «le cette question avec Uho- 
ncrâble député.

M. Mulock y cousent et la ques­
tion est remise A plus tard.

LE SERVICE DK» MALLE» EURO­
PÉENNE»

Sir John A. Madonald demande 
aussi A l’honorable M. Laurier «le 
remettre A plu» tard sa motion de­
mandant 1* production de la cor­
respondance entre le gouvernement 
et SlM Vndemon au sujet du ser­
vice de» malleseuropéonne*. vu qtie 
U production d«' c« e correspon­
dance maintenant servirait les rin», 
«l’autre» personnes c ec lesquelles 
le gouvernement « • en relations 
aujourd’hui au sqjet de ce contrat.

L# contrat du gouvernement avec 
MM. Anderson, a été résilié* la de­
mands de ees derniers.de la façade est la reproduction J embaroauou* A tlot£eomplèae cette

La lecture dos résolutions sui­
vantes est ûxév. A demain:
LE» JURÉ» ET L» TEMOIN» DE LA 

COURONNE
Résolutions concernant le» juré» 

et le» témoin» de la Couronna— 
L’honorable M. Turcotte.

LA FR('NTIÉRF NORD DK QUÉBEC
Résolutions concernant la fron­

tière nord de la urovince de 
Québec L’honorable M. Mercier. 
LA REPRÉSENTATION A LA LEGIS­

LATURE
Résolutions aux tins d’augmenter 

' la nombre de» représentant» A la 
législature provincial# de» comtés 
dVttawa, Wolfe et Richmond- 
L’honorable M. Mercier.

Résolutions aux fin» d'augr nter 
le nombre- de» représentants ' la 
lécisla c provinciale de» • i •«*- 
cnpti lectorale* de Mo. . 
Ouest, o.iCréai Centre, Montréal 

I Ksi. Québec hst, l/bummond et Ar- 
| ihabaska, Kimouski, Chicoatûni et

conseil de ville a eu une awiem- i 
blé# sr>é<r iale hier après-midi, sous 
la présidence de Bon Honneur le 
maire Grenier.

A l’ouverture de la séance, le gref­
fier lit une requête de Mme Ger­
main, veuve de l’ancien greffier du 
Recorder, demandant une indem­
nité.

Cette requéteest référée au comité 
de* finances.

Madame B^nin. femme de l’ancien 
clerc du marché Papineau, demande 
élit* aussi une indemnité, ('ette re­
quête (*»t signée par un grand nom­
bre de citoyens qui déclarent qu#
M. Bonin a*été pendant 18 ans au 
service de la corporation et sa fa­
mille a droit A une indemnité.

f’ette requête est référée au co­
mité des finan'-es.

Le comité des marchés présente 
un rapport dont nous avons déjà i 
parlé, touchant l’admission dan» la i 
ville des animaux tué» au dehor«*.

Le greffier de la cité reçoit ins­
truction de préparer un règlement 

• o.
Le département de la marine en­

voie Au conseil une répon»e aux 
plaintes faite» au gouvernement.
Le comité de l’eau s’était plaint i 
nu’en certains endroit», surtout 
nans la rivière Ottawa on jetait du 
bran de scie en abondance, ce «lui 
pouvait avoir de» conséquences fA- 
chcuse» pour la santé publique. Le 
comité «le l’eau reçoit instruction 
de répondre A cette lettre et de 
demander de plus amples rensei­
gnement».

LE FAMEUX EMPRUNT 
Le comité de» finance1» expose 

qu’il a considéré le rapport du co­
mité des chemins recommandant un 
emprunt de cinq millions de pias­
tre», mais il ne peut l’approuvar.

Après une entente avec le comité 
des «îhemins, il a été décidé d’em­
prunter un million pour le présent.

L’échevin Rolland demande que 
le rapport soit adopté.

L’échevin Stephens propose en 
amendement que le rapport reste 
sur la table jusqu’après les élection*. 

Cet amendement e»t adop*4.
UNE PESÉE

A la demand» «le l’échevin itobeét, 
le 24ème ordre du jour est pris en
considération.

C’est un rapport «lu comité des 
marchés pour le choix d’un site pour 
une nouvelle pesée dan» le quartier 
Sainte-Marie. Cette pesée sera cons­
truite sur la place vis-à-vis la pri­
son; entre les rues Craig et Notre- 
Dame.

Le rapport est adopté.
L’échevin Préfont aine propose qne 

l'avocat de la cité soit envoyé. .\ 
Québec pour *"ir 1 c qu’atjeuNf ill 
ou n'glement ne**1 ps-ssé A i te 
session, à le. législature do QuéWt . 
qui pourrait affecter te» intérêts e 
Montréal.

Adopté.
M. l’échevin Stephens propose 

que l’avocat de la cité reçoive ins­
truction «le s’opposer à ce que la 
législature accorde de» privilège» 
exclusifs «jui seraient exercés dans 
la ville ; de s’opposer à Rétablisse­
ment d’une loterie qu’il « st ques­
tion d’établir ici ; ae s’opposer à 
l’octroi de charte» à de» compa­
gnie» de chemin» de fer, de gaz, etc. 
enfin à toutes entreprises destinées 
à accaparer l’usage des rues, etc., 
cto.

L’échevin Rainville dit que l’éche­
vin Stephens va peut-être un peu 
loin et il désire des explication».

M. Stephens explique si motion.
Il dit qu'il a vu dans les journaux 
qu’une compagnie s’était formée 
avec un fort capital pour rétablis­
sement d’une sorte de loterie. Cette 
compagnie se compose de M. Char­
les Langelier, de Québec, et d'autres 
citoyens d«* Québec, et elle est re­
présentée à Montréal par MM. Pré- 
fontaine, Saint-Jean et Gouin. C’est 
une véritable loterie, et le pays n'en 
a pus besoin A Montréal.

Si. Préfontaine -La même chose 
existe en Angleterre.

D’autre» compagnie» sont encore 
à »e former pour l'exploitation de» 
canaux dans les rues de la ville.

Ce serait une absurdité pour la 
corporation de livrer ainsi à une 
compagnie de» privilège» qui lui 
appartiennent.

La ville devrait aussi exploiter 
elle-même le gaz. De cette manière 
l’éclairage serait bien moins coû­
teux.

L’échevin Stephens propose en 
amendement, appuyé par l'échevin 
Villeneuve, que l’avocat de la cité 
reçoive instruction de s'opposer A 
la législature do Québec A l’octroi 
de charte» A des compagnie» de 
chemin de fer, de canaux, etc., sans 
l’autorisation du conseil.

Adopté.
Le Maire appelle ensuite leSéème ! 

ordre du jour. C’est une motion de 
Péchevin Stephen» pour certain» 
anu n laments A la charte de la cité. I 

L’échevin Rainville désire faire | 
enlever de la charte de la cité une i 
clause déqualifiant certains élec- i 
tenrs en temps d’élection, clause | 
32 dit que le» locataires qui n’ont 
pas payé leur» taxe» n’ont pa» le | 
droit dé vote. Le but de cette clause ! 
était «le forcer le» gens A payer leurs 
tax«'», mais elle ne donne pas le ré- t 
sultat attendu, tou» les ans, il y a i 
toujours 10.000 électeur» déqualifié» ; 
et le nombre «N«t A pen près toujours | 
le même. D’ailleurs la punition est j 
très forte, vu que U corporation a i 
«ies garanties pour le paiement de 
ce* terre».

Le maire—On a des garanties en­
vers le» propriétaire», mais pas les 
locataires.

l.’éohevln Préfontaine—Oui. mê­
me le» loc «taire», car le Recorder a 
le droit de faire saisir le» meuble» 
et le» effet» du locataire qui ne paie 
pa» se» taxe». Puisque la ville a «le 
tels privilèges. A quoi bon déquali­
fier le» gens La clause 32 est donc 
inutile et doit être retranchée.

L’échevin Rolland dit qu'il ne 
partage pas l’opinion de Péchevin 
Prflfonlaine. 3i 10.000 électeur» sont 
déqualifié». 30 0 *. ne paieront pa» 
leur» taxes lorsque U clause 32 sera 
enlevée.

i.’échevin Jeaunotte seconde

coup d’él* eurs en appellent au 
fait qu'il» n'>n: pa* payé de taxes 
lorsqu'ils ne vcalent pa» *# pronon­
cer dans une élection.

La motion de Pécnevin Ksinvill# 
est perdue par un vole de 7 contre 
18.

L'éehevin Rainville annonce que 
sa motion est perdue, mais il va 
s'efforcer de faire amender la charte 
À Québec ; le coii^eil doit se tenir 
sur *e» gardes.

A 0 heures, la séance est levée.

Académie de Mnslqu*
Il n’y a pas de doute que noos al­

lons avoir une brillante semaine A 
l’Académie. Les billets p«jur “Paul 
Kauvar ” se vendent bien.M. Joseph 
Haworth est un favori de notre pu­
blic, qui l’a déjà vu dans ce drame 
émouvant ; peinture saisissante des 
horreursde la révolution française 
et des horribles abu» qui l’amenè­
rent.

Mort dans une malle
Un enfant «Je quatorze ans, Louis 

Herbaut. de Lille, était allé Avec sa 
mère voir son oncle dans une ville 
voisine. On descendit dan» un esta­
minet voisin et on consomma quel­
ques canettes. Entre temps, le 
jeune Louis disparut sans que la 
famille s'en préoccupât, pensant 
qu’il était allé courir avec se» ca­
marade». Mais le lendemain ma­
tin, il n’était pas encore rentré. On 
le chercha partout inutilement jus­
qu’à ce que son oncle, montant au 
grenier, oût l’idée d’ouvrir une 
malle. 11 y trouva le cadavre de 
l’enfant.

Le malheureux, »e sentant sans 
doute indisposé par des libation» 
auxquelles il n’était pas habitué, 
était allé se coucher dans cette 
malle, dont le couvercle s’était re­
fermé pendant son sommeil, et il 
est mort asphyxié-

Aider la Nature
En restaurant les tissus malades et 
affaibli» c’est tout ce que peut faire un© 
médecine. Dans les affection» pul­
monaires, telles que les Rhumes, la 
Bronchite et la ConHomption, la mem­
brane inuqueu.Hc s’enflamme d’abord, 
ensuite de» accumulatious se forment 
dan» les cellules A air des poumon», 
suivis de tubercules, et finalement la 
destruction des tissu». Il est « lair, par 
conséquent, que jusqu’à ce que l’horrible 
toux soit soulagée, le» tubes bronchiques 
n'ont aucune chance de guérir. Le 
Fectoral-C’erise d'Ayer

Calms et Guérit
La membrane enflammée, arrête la 
marche de l’épuisement, et ne laisse 
aucuns résultats injurieux. CVst pour­
quoi il est plus grandement estimé que 
tout autre spécifique pulmonaire.

L. I). Bixby, de Barfonsville, VL, 
écrit: “Il y a quatre an» j'attra|*ai un 
9.rt rhume qui fut suivi d’une terrible 
toux. J’étais tn's malade, et gardai le 
lit environ quatre moi». Mon médecin, 
il la fin, me dit que j’avais la consomp­
tion, et qu’il n«‘ pouvait y remédier. Un 
de nies voisins m'avisa d’essayer le Pec- 
toral-Cerise d’Ayer. Je le fis, et avant , 
d’en avoir pris un domi-flacon j’étais 
capable d'aller dehors. Dè» que j’eus j 
fini le flacon j'étai» bien portant, et le 
suis depuis 1er» "

Alonzo P. Daggett, de Smyrna Mills, j 
Maine, écrit : ** il y a six ans j’étai* i 
commis-voyageur, et souffrais d'une

Affection des Poumons.
Pemlant des mois j'étais incapable de j 
passer une bonne nuit. Je ne pouvais 
que rarement m’allonger, avais «le fré­
quents étouffements et étais souvent 
obligé de chercher le grand air pour me 
soulager. Je fus amené A essayer le 
Pectoral-Cerise d'Ayer, lequel m’aida. 
&«>n usage continu m’a entièrement 
guéri, et, je crois, sauvé la vie.”

Ayei's Cherry Fedora',
Préparé par 1« Dr. J. C. Ayer 9c Co . T.owell, 
Ma*» . « Uni#. Ve" lu par loua lea 1
ùctiê. Prix $1 ; six flacon., $.i.

ARTHUR GRAVEL
(Ci-devant avec E. E. Gilbert» t

FABRICANT DF #
PATRONS ET DE MODELES

637, rue Craig, 637
En arrière de la bAtissc Warden, King Jt Son»

Montréal
Les derniers perfect ionn mente dans l'indus­

trie du tournage du Soit, et grande facilité 
pour toutes eor^t-a d’onvr.ige». Toupies, boit-'* 
pour pharmaciens, bnlle* en bois. moul« * a 
Doutons, ornements toute* s.>rt«**. fiches 
pour télégraphe et téléphone.maillets et ialons 
pour jeux «le croquet.manches pour plum -aux

N. B.—Toutes «orte»»

nous av >:i» été nommé* agent# 
pour h-* élèbre» thé* de ITnde et ua 
C#ylon de
MM. JOSEPH TETLEY «tCiE-,

31 rue Fsnchurch, Londres. Ang.
V M TsLrjr pm- ndent que pour > onenai*

thé* -.>»* u-nt kj»- iideur q* ou n*

nul
i viu D* ii'. îeux t');a L« foruc d«s

Ui’ - naire» »• --nt L>*r :i»> , .-*t deux T i* a ;n*i •- o;,'•uiique» f* moitié de la quanti­
té e»' aurtlraiiU* . imt livre de la qualité No I 
durer* aussi longterupM que deux Uvr*a du 
the ord.naire a «e'-cutin* et de plus 1 odsur 
est beau- o ip meilleure 

Pureté a:j*oiu* et qualité uniform* garan­
tit*.

Vendu en paquet dune livre.demi livr% 
ferme» h*rnieti«jueuient.

1 te No l, i«h la Jh ou Sôc U demi livra 
.lu* N ^ r«w

tpre* une oriw-i ni *ve< MM Tetiief 
e' non» soi m< - tenu» de *endr»c*» thé*
aux >n»on)inal4'ur* lorsqu il» le- d< •uaiwient. 
m.».» i. -- pr**non» 'le» lue-ur** pour ]*» pla- 
< « r entre 1« - ma.n» de» principaux • puder» et 
m.ir. de the- .«fin de permettre a • *•
d* r ;• ra d- benéfl' it-r de la \entode ce* lh«a.

«>n p* -t inaiuteQ'int obtenir ce* thés d* 
MM. Fit A.** EU. Y IG EU et cTE IIS rue Ht 
.1 , • t d* M Walter Paul. 2SM ru- »u»
Catherine Wm Mc(i< w*n. XT ru* Oe 
Laurent. P. Lavertj. ll«i rue Bleurj.

Pour conditions du gros et autre* info 
tions. s adresser a

$

CARSLEY et Cie.,
113 rue St Pierre.
<4 côte de la banque M oison.) 

MONTREAL.

VENTE A BON MARCHE DE 
JANVIER

Departement de toile de bébés
Un nouvel assortiment de sous- 

vêtements de femmes vient d’être 
reçu.

CALEÇONS de 19c 
CHEMISES de 19c 
ROBES UE-NUIT de 50c 
CACHE CORSETS de 13c 
JUPES BLANCHES de 45c

Tou» de» patrons 
extra bonne valeur.

nouveaux et

S. CAR8LEY

VENTE A BON MARCHE DE 
JANVIER

Departement de toile de bébés
Le seul assortiment complet d# 

i vêtement d’enfant» au Canada.
CHEMISES d’enfant» en linon et 

toile de 28e.
BANDES pour enfants de 10c.
J U F ES en batiste pour enfants de 75o 
JUPES en batiste \ pour enfant* 

de 50c.
JUPES en flanelle pour enfanta, S5c. 
JUPES en flanelle ; pour enfante,86c. 
BANDES de nuit pour enfants de 25o 
BANDES de jour pour enfants, 

«i*- Me.
ROBES brodées pour enfant» de $1.40 
GILETS D’ENFANTS, 50e. 
BAVETTES D’ENFANTS, 4c. 
PANIERS de nourrice pour enfanta 

de $4.00.
LANGES D’ENFANTS de 75c. 
BONNETS D’ENFANTS de 81c. 
CASQUES D’EN FA NS de 81c. 
MANTEAUX en cachemire pour 

enfants. $2.15.
ROBES de toilette pour enfants.$2.25 
HABITS en flanelle pour enfant*,

$4.00.
ROBES de flanelle pour enfants, 

$3.25.
ROBES de flanelle I pour enfant*,

$2.00.
COUCHES en flanelle pour enfanta,

85c.
COUCHES en cachemire pour en­

fants, $1.45.
DRAPS de berceaux pour enfanta,

$1.80.
SERVIETTES en caoutchouc poui 

enfant», 85c.
VOILES d’enfant» de 15c.

Un r ruclo qçu 
•ur < tott# *i»to. 
plu», ''our: ù«

ne se trouve paa 
ra obtenu tou* 1#

S. C arslky

VENTE A GûrJ MARCHE OE 
JANVIER

Departement de toile de bébés
Robes de matin en indienné pour 

dame*, 70c
Mantes d’opéra en flanelle pour 

dame», de $3.50
Mantes flanellettes pour dame*,$1.95 
Mante» en flanelle allemande pour 

dames. $5.25
Mantes en flanelle française, $9.75

I promptement exécute*.
d ouvrage* en U is 

7 nov.-l*

Là où la lumière de la

X- J±. HÆ S»
est requise et où

LA SURETE
dévient une t^uesLon.il né doit y avoir qu'une 
seule conclusion : l'ueivrt de

L’HUILE ASTRALE 
PRATT

liés manufacturiers devraient prendre avis 
de ceci.

CU T'KVKHLEY
Importateur et marchand

d'Huile Américaine et Canadienne
Il RUS SAINTE-HELENE

tSJ-jno

ffa PAIN RELIEFoeStanton

s. cAR*LEY

u „ t i* ^INTERNE&EXTERNE
t motion oe i échevin Rainville et ex- 4 v

Fil de coton de Ciapperton
Peut être comparé favorablement 

avec n’importe quel fil sur le mar­
ché et
Tient le premier rang parmi las 

meilleurs

fiour l’égalité, la force, le fini, la 
ongaeur, la qualité et l’élégance,

Fil de coton de Ciapperton

Baleines de Corsage de Robes 
Ever-Ready

Toute* le» qualité» des baleine# de 
première classe et ne coûtent pa*

La moitié du prix
Ne causent pa* la moitié du trou­

ble.
Ne prennent pas le moitié du 

temp*.
Sont A l’épreuve de la uanspira 

tion.
Ne «ont pa* oorroiift.

Baleines de Corsage de Robes 
Ever-Ready

s. CARS LEY
No# 1766. i:*’ use. inu irn, 177# *t im

RUE NOTRE-DAME. MONTREAL.

4
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mes Cf 115 HS
FEU L NON SENATEUR RODIER

L'etpAce nou« a mAucué hier 
pour publier une notice FV-grtphi- 
que de rhonormble tétuiteur C h^rlr» 
b^r^phin Kodier, dont 1a mort »*t 
une ei gr»ude perte pour 1a Aociété.

M Kodier oceupAit dan* notre 
ville et dan* notre district une de 
ce* hAute* situation* personnelle» 
qui comniAndent le reepect, 1a con- 
•idérAtion et 1a conÊ*nce. Un lui 
rceonnAiAAAit pArtout ce crédit, 
cette autorité, qui sont le fruit de 
quAlitée élevée* et la récompense 
d'une carrière exceptionnellement 
h norable. EIn reconna:»Aant offi­
ciellement »e* mérite*. l'Etat, en le 

H, n'a fait 
irmer le 
u*te que 

* termi- 
lUte, au 
no* lé- 

-ice sans 
: et d‘u-

i.obaL C'eet un digne et énuneut 
titoyen, dauA wute la fbree du 
terme, et il A frit honneur à notre 
ville c •mme ft notre nati ualité dan* 
le plu* ûaat corp* légia-atlf du paya.

nommant sénateur, en 
que *anct;onner. que 
verdict populaire. Il é 
l’honoraDle M. Kodi» ■ 
ner dan* notre char, 
service de »on pays, 
gisiateur» à vie, ur.t 
tac he, toute de dé\ 
tilité pour la nation.

>'ou* n Avon* pa* 1 **o;n de rap­
peler le* manière* dive me* dont ce* 
précieusM qualité* *e ®ont manifes­
tée* chez lui. Ou trouve la main 
de M. Kodier et la marque de *on 
esprit civioue dan* une foule d’u u- 
•re» dont fa nationalité et la reli­
gion ont bénéttcié.

Il était un de ce* hommes supé­
rieur* qui ont prouvé le* aptitudes 
'Je notre race pour le» affaire* et 
qui lui ont fait »a place parmi no* 
?nt reprenant* concitoyen» d origine 
anglaise. Ceux-ci ont rendu hom­
mage à l'honorable M. Kodier sous 
ce rapport et ont salué eu lui une 
de ce* intelligence* d’élite qu'ils 
aiment à qualifier du nom de *elf- 
vuuie men. et qui font honneur à 
l’humanité même, puisqu’ils sont la 
preuve vivante de ce que peut ac­
complir le talent, ioint aux habi­
tudes de travail et a la fermeté de 
volonté chez ceux qui naissent dé­
pourvu* des dons de la fortune, 
mai» abondamment pourvus de ceux 
’u cœur et de l’esprit.

M. Kodier était né dkme famille 
honorable mais pauvre, ne reçut 
ou’une éducation élémentaire ; mais 
il avait reçu du ciel ce bon sens, ce 
jugement sûr et droit, cette recti­
tude presque infaillible d’esprit,qui 
sont l’apanage d’un bien petit nom­
bre et qui suppléent avantageuse­
ment, parfois, aux héritages ies 
plus bri dants, lorsqu’ils sont joints 
aux qualités qui s'acquièrent par 
l’exercice de la volonté, par la vic­
toire sur soi-même, sur les pen­
chants à l’indolence et à la vie fa­
cile qifl sont au fond du cœur de 
tous les humains. Il est devenu, 
grâce à une vigilance incessante 
*ur lui-même, sur tous ses actes.sur 
toutes ses démarches, sur ses déter­
minations dans la lutte de chaque 
jour, un des hommes les plus consi­
dérés et un des plus grands pro­
priétaires et capitalistes de Mont­
réal.

Un estime sa fortnflo à près de 
deux millions de piastres en biens- 
fonds et en capitaux, et cette fortu­
ne, qui est immense pour notre pays, 
il la doit à lui-même à lui seul. Il n’y 
a pas d’autre Canadien-Français, 
croyons-nous, et il n'y a guère de 
Canadiens-Angh: is,qui aient atteint 
ce «ir-ré de succès.

Chose digne d’être signalée : ce 
•accès, chez M. Kodier. est absolu­
ment exempt de tout alliage. Nous 
sommes on présence d’une de ces 
fortunes dont la source est pure et 
l’origine irréprochable. M. Kodier 
était le type nu chrétien fervent,qui 

I
actions et • si l’homme d’affaires in­
tègre part "c* Hence.

C’est à Montréal et dans le fau­
bourg Saint-Joseph—o«\ il est né et 
a toujours vécu—qu’il a élevé l’édi- 
ce de sa richesse, sous les yeux de 
ses concitoyens, qui tous témoi­
gnent de sa parfaite honnêteté, de 
sa droiture et de la justice qui a ca­
ractérisé toutes ses transactions.

A l'àge de dix-neuf ans, il était 
déjà entrepreneur et constructeur 
de maisons. Il se faisait remarquer 
dès lors par sa fermeté, son énergie, 
l’ascendant qu'il prenait sur ses ou­
vriers et ses aides, son habileté, la 
justesse de ses plans, la sûreté de 
son coupfl’œil. fees calculs n’é­
taient jamlis trouvés en défaut, et 
la réussite couronnait invariable­
ment ses entreprises.

La fortune sourit dès l’abord à 
cet homme fortement trempé, si fa­
vorisé des dons de l’intelligence. 
Kangé, méthodique, économe, hom­
me d’ordre et de devoir en tout, le 
jeune Kodier prit place parmi les 
propriétaires, avec les premiers 
fruits de son travail, et sa richesse 
alia toujours augmentant, si bien 
qu’on s'adressa à lui lorsqu'on 
voulut établir la banque Jacques- 
Cartier, dont il fut le fondateur avec 
quatre ou cinq autres Canadiens- 
Français.

Toujours patriote, M. Kodier 
voyait surtout dans i te banque 
une institution française. Sa for­
tune eût c roulé tout entière, pour­
tant, * il l’avait placée tout entière 
lans cette entreprise, où il perdit 
cent cinqante mille piastres lors du 
krach de 1876. Ce ne fut qu’une 
•on pour lui. *‘t malgré d'autre* 
peru.8 semblables qu’il essuya dans 
^’autres sociétés commerciales, sa

>rtune en biens-fonds et en argent 
continua de grandir jusou’à ce qu’il 
devint le premier sur la liste des 
propriétaires de Montréal, où l'on 
ne voit paa de particulier qui passe 
Avant lui.

Outre *es maisons et terrains de 
ville, il en possède nnjrrand nombre 
dans la banlieue et cans presque 
tou* les comtés du district. Il est 
an**i le fondateur et propriétaire 
de la manufacture de moulins à 
battre de la ru# Saint-Martin.

M. Charles : séraphin Kodier était 
de soixantc-or.ze ans. Il étc.it îo 

ÏT* de feu M. Jean-Baptiste Kodier, 
frère de l'honorable Charles Séra­
phin Kodier, ancien maire de Mont­
réal. Il avait épousé en 1848, Mlle 
Angélique Lapierre, fille de notre 
vénérable concitoyen. M. André 
Lapierre. propriétaire.

< M Booier a été échevin pendant 
«plusieurs années, pour le quartier 
(Baint>Antoine. Il s’est toujour0 mêlé 
activement de politique. C’était 
«m conservateur de vieille roche, et 
Il était l’ami intime et le conseiller 
préféré de Sir George Cartier. Il 
refusa toujour* les honneurs politi- 
quee, cependant, et à deux ou trois 
reprise* le poste de sénateur, que 

^fiir George lui offrait, et qu’il n’a 
|accepté, enfin, on* pour répondre 
aux désirs des onefi» conservateurs 
et de ses nombreux •ml-

C’est lui qui forma b "40 batail­
lon, de Beauharnoi*, dut il fut le 
premier lieutenant-colonel. Il a 
été pendant plusieurs années direc­
teur de la compagnie d’assurance 
Scottish Cbr rnercùil et de la Mu­
tuelle.

En un mot, il a ét^ activement 
mêlé au mouvement oommt rciai. in­
dustriel. civique et politique de U 
ville et dn pays, en même tempe

PARADIS vs BMTHADIE
Vendredi, le 24 ianvier 1W0. MM.

A. Lacoste et P. Lvclaire. de la *o- 
ciété Comellier et Ledaire. conti­
nuent l’enquête.

Q. —Rome a-t-elle adjugé *urcette 
dernière plaint* et quand a-t-elle 
adjugé ?

R. —Le document que j'ai produit 
hier n’était p** un^plamte propre­
ment dite, selon qu’on l’entend or­
dinairement. c’était une demande 
pure et simple de présenter ma cau­
se. Ma cau*e n'était pas présentée 
par ce document.

U Av es-vous reçu une réponse ft 
ce document en question ?

R.—Je ne sais si c’est au document 
en question qu'on a donné une ré­
ponse ou aux documents qui ont 
été présentée par U* R. P. Augier.

tè.—A tout évènement, quelle eet 
cette réponse ?

K.—Avant de donner cette répon­
se de Rome, réponse qui a donné 
lieu dan* la suite à de grave» débats 
quant à son authenticité, il est ab­
solument nécessaire de ne pas sous­
traire à la connaissance de tte
honorable cour un document d’une 
importance majeure, que j’ai reçue 

| du T. R. P. Supérieur Général de 
Paris quelque* jour» après que 

-se été installé à Buffai 
document le voici : e’est la réponse 
que le T. R. P. Supérieur-Général a 
jugé à propos de faire ft ma plainte 

• contre le R. P. Augier :
Paris, le 10 avril 1888.

! Mon Révérend et bien cher Père.
Il n'est que trop vrai que depuis 

| quelque» temps les lettres et les 
journaux que je reçois du Canada,

| m'entretienneni de grave» et déplo­
rable» débat», qui au grand »t anda- 
le de» fidèles et su préjudice des 
vrais intérêt» de l'église agitent et 
divisent ce pays, débats dans 

! lesquel» un de» nôtres est eu cause 
1 et auxquels par la suite notre con­

grégation serait malgré elle mêlée.
C’est là pour moi, mon révérend 

et bien cher Père, un sujet d’amère 
douleur et de profonde tristesse. 
Bien loin de se calmer avec le temps 
les esprits s’irritent tous le» jours 
d'avantage, par la nécessité même 
de la défense.

Il n’aurait pas fallu d’abord don­
ner lieu à une discussion irritante, 
maf* une fois imprudemment »ou- 
Uvée, U* moyra <1 en finir était 
d’imposer silence aux journaux, 
d'envoyer la cause devant la seule 
autorité compétente et de la traiter 
à huis clos. C’est ce qu’a tenté le 
R. P. Provincial et ce en quoi vous 
l'avez fait échouer. Non satisfait 
de la solution conciliante proposée 
par lui, vous en appelez aujourd’hui 
à mon tribunal et vous portez de- 

1 vant moi votre plainte et vos con­
clusions.

De cela, mon cher Père, je ne puis 
vous blâmer, quoique vous eussiez 
mieux fait de vous soumettre à 
l’autorité légitime, qui vous gou­
verne et qui a grâce d’éîat pour 
vous diriger. Je ne vous blâmerai 
pas non plu» de l’intention où vous 
êtes d’aPor. s’il le faut, plaider 

1 votre cause jusqu’aux pied» du Vi­
caire de J.-C. Nous somme» tous 
les enfants de l’Eglise, et, d’avance, 
nous acceptons scs jugementb. Mais 
ie vous prie de remarquer que 
l'Eglise n’est pas absolument étran­
gère au jugement prononcé en con­
naissance de cause par l’autorité 
compétente et régulièrement éta- 

i blie. ('e n’est donc pas touiours 
I une inspiration d’numilité et 
d'obéissance que de vouloir, avant 
de se soumettre, épuiser jusqu’à la 

i dernièrt*. la série ck*» juridict.ons.
En attendant, puisque vous en 

' appelez au jugement de votre supé- 
1 rieur général, voici ce que votre 
' supérieur général pense, après avoir 
; consulté Dieu, sa conscience et le 
j conseil que la règle lui donne.

Il m’est impossible, mon révé- 
I rend et bien cher père, de faire 
' droit à notre plainte et à nos con- 
' elusions, c’est-à-dire d’infliger un 
i blâme- ou un désaveu au R. P. Pro- 
! vincial, qui a agi dans la plénitude 
| de son droit et de son devoir.

Il m’est impossible de voir dans 
’ les pièces qui ont été produites les 
' injustices, les calomnies, les diffa­

mation» dont vous vous plaignez. 
Vous n’avez rien fait pour séparer 

i votre cause de celle des journaux

3ni ont pris à tort et à travers votre 
éfense. Quoi d’étonnant que le 

Provincial en se plaignant de leur 
intervention et en répondant à leurs 
attaques vous ait indirectement at­
teint, quoique sans gravité.

Je ne puis donc reconnaître que 
la congrégation, à quelque degré de 
sa hiérarchie que ce soit, ait des 

: torts à réparer vis-à-vis de vous.
; C’est moi au contraire qui vient me 
plaindre affectueusement à vous de 
votre conduite et TOM prier ins­
tamment, vous conjurer de rentrer 

j dans l'ordre.
Quelles qu’aient pu être vos in­

tention!. voue êtes sorti de l’ordre, 
du : lorsque, pour défendre les intérêts 

y de la colonisation, 
et soutenu un procès d 
vous avez pu avoir gaii 
résçrve faite de l’appel 
mais où, pour ne rien dii 
vous av^r agi sans prendre avis de 
vos supérieurs, contrairement aux 
lois les plus élémentaires de la su­
bordination religieuse.

Vous êtes sorti de l’ordre, lorsque 
n’obéissant qu’à vos propi4»s inspi­
rations et sans songer que les actes 
d’un religieux pèsent ordinairement 
sur le corps entier auquel il appar­
tient, vous avez publiquement ac­
cusé un homme d’Etat d’avoir tenté 
d’acheter votre conscience à prix 
d'argent.

Vous êtes sorti de l'ordre lorsque 
le Provincial, pour le bien de la 
paix, pour sauvegarder les intérêts 
de la congrégation et pour voue 

i sauver vous-mêmes des poursuites 
J judiciaires du plaignant, ayant ré- 
! d se faire nommer arbitre du 
i différend entre vous et l’homme 
i d’Etat offensé, vous avez refusé 
i d'accepter «a sentence d'arbitrage ; 

lorsque ce même Provincial, pour 
ensevelir dans le silence une que­
relle sans issue, ayant voulu amener 

! les deux parties ft un compromis,où 
; la vérité et la charité eussent trouvé 
j leur c ompte sans fiétmment pour la 
1 justice, vous ne vous êtes pas tenn 
pour satisfait et vous n’avez pas 
désavoué les journaux qui som- 

; maient votre Provincial de vous 
I donner ouvertement et pleinement 

raison contre votre adversaire, ou 
tec qu’ils croyaient impossible) à 
votre adversaire contre vous.

Les chose» en étant ainsi, vous 
n’avex, mou révérend et bien cher 
Père, pour rentrer dans ('ordre, que 
deux alternatives très inégalement 
acKcypt«biA» 11 vrai, ruais entre 
lesquelle» je oe pu:» que vous uon- 
ner to choix. Par Tune, von* r*n 
trer^r dan» un ordre purement 
relatif, c'est-à-dire que vous serez

lequel 
cause, 

. crjeté, 
le plus.

même si libre d agir comms \ 
PsuieoAras; par . autre, vou* rr 
i rares <l*n* l orur» absolu, c’eai

-, r Len m du devoir 
dan» i'r*prit de votre vocartoi.

La Congvég ation qui ue vou* a 
p«* autorisé à «ntrtr «u hute. »r 
pru: ji ne veut \ou*»uivre ùaus 
ertte voie de proof* et de chicau* ; 
elle s d autres fin», d’autros préoc­
cupation», d autres intérêts, et vou» 
us pou\ ez pas vou* offmser si je 
vous de», lare qu’en cela elle ne peut 
p a* • en rapporter à vous et vous 
prendre pour guide. Que eo*» a)r»t 

ou <ju* rou* oyei tort elle es* 
diêpemêé* de l'examiner, au point 
de vue où je me place, elle vou# dé­
savoue comme uiiiifuat; elle ue 
peut pas entrer en lutte, et. par 
conséquent, elle ne peut pa* per­
mettre que l’un de *cs membres 
1 engage et la soutienne.

La congrégation qQi est prête à 
donner aide et protection à (os* 
»«• sujets injustement attaqués, de­
mande selon son droit que le* dit* 
sujet* observant U discipline et ne 
»'cxpo*exit pa* eux-même* et témé- 
raireiueut aux attaque* dont il «*e 
plaignent. Il* ne prétendent pa* 
dicter la »eiitence du juge et déter­
miner le dégré ou le genre de pro­
tection qu’il leur faut Or dan* le 
c a» particulier, la congrégation par 
l’organe de son chef et de *e» prin­
cipaux membre* estime que vous 
ne pouvez pa» être soutenu et pro­
tégé dan* vos attaques, et notam- 
nn nt dans votre dire contre l’ex- 
Premier Ministre ; elle estime que la 
procédure suivie par le R. P. Pro­
vincial était la txmne, et une si elle 
à tourné de quelque manière contre

r:

: <uII
vous, alors qu elle avait pour objet 
de tous couvrir et de vous défendra 
c'est fxiree que vous avez voulu un 
éclatant triomphe.

Si donc, mon révérend et bien 
cher Père, contrairement à notre 
avis, et croyons-nous, contraire­
ment à l’avis d’autres personnes 
sage», vous persistez ft penser que 
Injustice, la vérité, votre honneur 
personnel, vous font un devoir de 
passer outre "à la sentence arbitrate 
du K. P. Provincial, et de compa­
rait re devant la juridiction civile, 
soit comme demandeur, soif comme 
défendeur, vous ne pouvez le faire 
qu’au mépris du droit de direction 
é^ue nous avons sur vous et sur 
votre conduite, et par conséquent, 
en sortant de nos rangs. 11 ne vous 
échappera pas que ce droit de di­
rection, peu connu des journalistes, 
est plu» strict en religion que par­
tout ailleurs, à cause du vœu d’o­
béissance et d’unité corporative. 
Vou» remarquerez aussi que vous 
confirmez sans y prendre garde la 
nécessité de cette solution, lorsque 
dans une de vos conclusions, vous 
demandez liberté pleine et entière 
d aller quand bon vous semblera en 
tel lieu où vous pourrez avanta­
geusement recueillir des témoigna­
ges, consulter des jurisconsultes ou 
autres personnes ecclésiastique» ou 
laïque» en état de vou» renseigner 
et de vous guider dans la présente 
matière.

Si au contraire vous voulez res­
ter fidèle à votre vocation, comme 
tout vous en fait un devoir, accep- 
tez-en les conditions indispensa­
bles dont la première est la subor­
dination à l’autorité supérieure, no­
tamment dans les actes le.» plus im­
portants de la vie et qui engage la 
responsabilité du corps tout en­
tier. Et parce que vous ne pouvez 
pas sans protestation laisser faire 
en votre nom ce que vous ne pou­
vez pas faire vous-même ; désavouez
ubliquement une fois pour toutes, 

agissements de vos prétendus 
amis qui vous perdent et qui ten­
tent de déconsidérer votre mère.

Des deux solutions assurément, 
nous préférons la seconde ; seule 
elle fera cesser /• scandale, rendra la 
pair à notre chère Province, au 
clergé et aux fidèles du Canada et 
donnera satisfaction à un cœur de 
Père, qui ne désire rien tant que de 
vous conserver son estime et son 
affection.

(Signé,) Fabre, O. M. I., 
Sup. fi en.

N. B.—Le* soulignés de ce docu- 
cument ainsi que des précédents 
sont de moi.

es

Quartier HocheLAQ»

M. le Rédacteur,
Dans une correspondance que 

vous avez publiée vendredi, signée 
un électeur, au sujet de l’élection 
du quartier Hochelaga, on réclame 
en faveur de M. Rousseau, parce 
qu’il a demandé au maire s’il était 
vrai que le comité de l’eau avait 
collecté $80,000 de plus que ce qu’il 
avait droit de collecter. Puis le cor­
respondant ajoute : lors même que 
M. Kousseat. n’aurait pas fait «autre 
chose pour le quartier, cela serait 
suffisant pour le faire réélire.

Ce n’est pa» sérieux cela M. 
Rousseau serait réélu parce qu’il a 
fait une question au maire, parce 
qu’il a demandé une chose qu’il ne 
savait pa» ?

Comment se falt-il que M. Rous­
seau ait laissé faire une irrégularité 
par le conseil, lui qni en fait partie ? 
S’il n’a pas été capable de l’empê­
cher, c’est donc qu’il n’a pas d’in­
influence et qu’il est nul au conseil.

Et s’il ignorait cette irrégularité, 
pourquoi siége-t-il, puisqu’il ne 
sait rien de ce qui se passe dans le 
conseille de ville ?

Dans les deux cas, on doit con­
clure qu’il faut changer d’échevin. 
C’est aussi ce que les électeurs sont 
décidés de faire, en élisant M. Gau- ' 
thier, qui est un homme actif et < %- i 
pable Je rendre de grands services 
au quartier Hochelaga. M. Gauthier 
nou* a exposé tout les besoins do | 
quartier et ce qu’il était en droit ! 
d’avoir dans les grandes améliora 
tions publiques qui doivent bientôt 
se faire dans la ville, soit en pavant j 
les rues, soit en favorisant le port , 
vis-à-vis Hochelaga.

Ce programme de M. Thoma» 
Gauthier est justement ce que dé­
sirent les contribuables du quartier 
et ils enverront ce dernier au Con­
seil pour leur aider à obtenir la i 
réalisation de ce» projets, oui te- } 
ront de Hochelaga un des plus 
beaux quartiers de fr ville.

Un Électeur d’Hochelaoa.

°eotcatAt on contre '• O projet Û9 
soi M Hall

l e* membre* de barreau d* Mont­
réal ont panse hi*r «*» résolut u n* 
suivante*, dont to manque d**sp«. e 
nou» a é rt é d* rameitr* ft anjour 
d'hi.. la publUatu n

Proposé par M Arthur Qlobstiil y, 
apt uyé par M A F Poirier.

Kl ré»oK* Qus dans l'opinion d<* 
m ecu fire* du barreau dt Montréal ; 
lo U «al d* l'intérêt de* profeasu'U» 
libérait* de s’oppoetr au bill o<
M Hall donnant le droit aux por­
teur» de diplôme* de bacheii* r* 
è* art* d'être admit »an» examen à 
l’étude de ce* prof**»iot\# rt de 
«’opposer aussi aux bills privés 

our l’sdniission à la pratique de 
pt *t saps at

subi 1 examen préliminaire pour 
l'admission ft l’étude ;

2o Que l’expérience a démontré 
que le» degrés uni vers! taire* accor­
dé» dans cette province ne sont pas 
toujour* une preuve de compétence 
et de capacité chez ceux oui ies ont 
obtenu»,

Jo Qu’il a été démontré devant un 
eomite de la Chambre en que
dans certaine» institution* le d< uré 
de bachelier èfc-art* i*»t accorde à 
tous le» éléve» qui terminent leur 
cour» à la faculté de» art*.

éo Qu’il sxtste dans cette provin­
ce de» collège* classiques qui n’ont 
pas le droit d’accorder des degrés 
universitaires

ôo Qu’il st rait injuste pour les | 
élèves de cm collèges, qui donnent 1 
une éducation supérieure, d'être 
soumis ft un examen tandi» que des 
élève» de certaine» universités qui 
RHmbI que leur titr. pour i« - rat CNtt- 
mander seraient exemptés de cette 
rude épreuve.

6o Qu’il a été souvent constaté 
aux examen» du Baircau que le» 
études classiqut h clans un eertain 
nombre de collège» ne »< nt pas 
H»»ez élevées pour que les porteurs 
de certificats de cours complets et 
de diplôme» qu’il» accordent Hoient 
dispense» de subir un examen.

7o Que plusieurs science* consi­
dérées importantes sont très négli i 
gées dans plusieurs collège».

8o Que la juste sévérité du bar­
reau dan» le programme di s études j 
et le modt d'examiner les aspirants . 
aux professions libérale* ont eu pour i 
effet d'induire les collèges »*t les uni­
versités A soigner davantage leurs 
cour# d’études et de forcer les élèves
à i* « mWra a\ao plus ds ails • i 
d’assiduité.

Bo Que ce | rogramme et ces^exa- 
mens ont visiblement relevé U* ni­
veau des études classiques dans 
cette province.

9o Que l'adoption du bill proposé 
par M Hall, député «le Montréal- 
Ouest, non seulement ferait perdre 
le fruit d*»» efforts fait» pour 
amener un changement dan» la ma­
nière d’instruire lu jeunesse «pii »o 
destine aux profession» libérnb**, 
mais uu’elle serait aussi la vi«)la 
tion au privilège du droit sucré 
qu’a toute société de se prononcer 
sur la compétence et le caractère de 
ceux qui veulent en fa rc partie.

Ilo Que ce projet de loi, s'il était 
adopté, aurait pour effet l'envahis­
sement complet «l«*s professions li­
bérales déjà encombrées.

12o Qu«' l’adoption de bills pri­
vés pour l’admission à la pratique 
de fa profession d’avocat, sans 
avoir subi l’examen préliminaire 
pour l’étude, serait un empiète­
ment regrettable sur les privilèges 
du Barreau «^1 ne devrait avoir lieu 
que dans les* cas exceptionnels «*t 
pour des raisons «Unit !«• conseil 
général «lu Barreau devrait seul 
être juge.

Cour de Police*

—Joseph Lacroix, ayant emprun­
té ces jours dernier» «ies outils à M 
Louis Monette, rue Craig, est allé 
ensuite les tuigagor chez un prêt* ur 
sur gage», lia été arrêté par le 
constable Limoges et condamné <•« 
matin à six moi* «le prison par le 
magistral de police.

—Un bijoutier de Philadelphie, 
nommé Charles Bisser alias 
Schwortz, a été mis en état «I'arrt^s- 
tation sous l’accusation «l’avoir ob­
tenu une montre sous de faux pré 
textes et apporté des masohainlises 
volées au Canada.

—Les détectives Cullen etArcand 
| ont opéré hier soir l’arrestation de* 

deux individus, nommés Napoléon 
Thomas et Louis Gagnon, qui ont 

I pénétré, hier soir, dans la maison 
de M. Edouard Perrault, rue San- 

j guinet, en brisant une fenêtre, et 
I ont fait main basse sur tous les ob­
jets à leur convenance. Ils subl- 

i ront leur pro< èH devant la Cour du 
Banc de la Reine.

Voyez le Osft de $500.00 sur 
I# 4.«me page

I
AVIS Los personnes qui ont 

dsa propr etés m vondro dans lo
eentrs de lo vdlo sont spec oie* 
mont prises de passera mon bu­
reau sntro9 o 12 a m , ou ailes 
seront certa<nos do trouver des 
acheteurs Nous ne chargeons 
une comm st on qu'en cas d« 
vente seulement C. R Ga- 
reau agent d'immeubles, 57 
rue Samt-Gabriel.
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OBJETS PART ET UTILES UNE CURIOSITE

qu'eu mouvemant relieieux et na- * du moins cun#éau»nt avec vous- j

Boite %ax lettre*

On nous prie d;in»érer la lettre 
suivante :
A monsieur le Dr Méziires , 27 rue 

Mackay.
Mon cher Docteur.

Je suis heureux d* pouvoir vous 
annoncer que je suis parfaitement 
£Céri de la Maladie du eeeur que 
j’avais et qui non seulement me 
faisait beaucoup souffrir, mais en 
cor* me donnait les pius vives in­
quiétude».

Je vous autorise avec beat ip 
de plaisir à publier la guéri‘ e 
m<* maia«ii* par votre rnag 
traitement et cela dans l’in N' 
personnes qui seraient atte» 
la même maladie.
Saïut-FsiiX Valois. 7 nov. I*6*».

Maxime Cbepeau, 
il) Mettre do Poste.

0>Mht eî r
I F f>*m«ïr* Rv*r- •* 
; rhand* peuvest w. 

dr»- pxrtoot «ux Et-*’ 
formation» 
nviére MarefiV. '>

—Uomrr' r*rr> 
rircin* crfau. r 
McCima a et ÉL 

mot.• P*r.<io _____

Voyez le defi de $500.00 sur
i la 4-ieme page.
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Voyez le défi de $500.00 sur 
la 4-ième paye.

AVIS.“ Les personnesqui ont 
des magasins ou logements a 
louer dans le mois prochain, 
trouveront toujours do bons lo­
cataires en s'adressant a mon 
bureau. 57 rue St Gabriel, en­
tre 9 a 12 a. m.

E. R. GAREAU,
57 rue St Gabriel.

SOTONKZ VOTRE fNJROE 
Si voum ru** sttriiiL» fnomr d'un Kqrrr en­

rouement, hAtez-rou». avant, qu'il n«- - corn 
plknie de le faire dl*<(»ara1tr« » 1 aide du Sirop 
il» Toi». Sent'jn tt li/irtirru / f-.f >n. r <iu Itr 
W. Morin, 1«- ruelllfcur & opp*»*** r * toute* 1*- 
maladie de la gorge il des poutuotu. En 
\ « nie partout

UN HALON MODELE 
M. Jos. Ponton, barbier * >.fl ir. et fourni» 

«etir de rOKtuxrojK de th«*Atro». ;» le jilai-ird an 
n«m* «-r a «*> nombre»x oji<Tif - «ju il « nt b- 
«'installer dan» hou nouv* 1 établi-- -o* i • N'*,. 
•V' m» H«ktnt* Lan rent -lane le» nia/mhq 
ôdlflre» q?r«jn rient d'fMever 

M. Ponton, dont la reputation * «* d«-jk « ta- 
bile, a maint* r.fai,! un d«.i* «abmK ie«t plu» i i 
enx f?t le» mieux tenuee d«- la ville. j. n. o.

Voyez le defi de $500.00 sur 
la 4ieme page.

HEUREUHK ANNEE
il.iite nue noue faiiami ft la

BONNE ET 
1 « i -ont b - «o 

mère douloureu«ornent éprouvé* par i>» mala- 
die et * von». jeun««* ' i*»» q«ti v*,-i^ b*T*:* 7 

i d • -permD'c ie- plu» doue*- - .. mal
1 iiieomiU Myu« fraf -a et ' *>u* t\t fienir- f*»i on 
1 I a veste, nous dt «on» rc-treto:^-^ \o*r«- **-,
; rage abârtu. V*.n«o\er - • ’• rt. !’ •- -.rai, 

mai» d dépend de vou*. inaintonant d *tr»; 
hesrsas*» et de faire la joi »• I* f*onbe rde 

I * «u» aol voue et.to-m-nt pour***'» :-r»-ner ;*• 
ternir, de I» pL/to h*i- et demnndec un»; 

. rv^ntelUedu * ur d*- *» “h..'/ < * U
1 femme et es emplâtre du Lh- Lanvif ie. LeA 

fe» r*ju« *mr*r'ndra. U > a d*-* 'entame- d* 
fen.xn«» esoun* t*ju« q- i d*. *-n* leur exi*
ten-e a œ predeux retoede et «|tn au

t j*n»d'bTii pleine» de vie *-t de «ar.-e ( e«t >in 
rerasde «pæibque et « ratm- r.- * fflcaoe eostrs 
toute» te* matao.o» Inherer.!*-» a 1» femme et 
Kftr.era.erinewt'•ouîi .e* »ou« •« nom «le Ht'iu 
St'd ( ”••• 1 »m * .» f* mra l irr' rvoéila 

i b.e enn«tini de P ute rnaisdie nul ru’ere «a 
Maté. Dépôt * Muow**! fb1 ■* leidnc, Pl

e- noniaat. ÎAelolette et Nelaoii, Dr

ALEXANDRE ( A M PUE LU du Town«hip 
<l«- l*tn' aster, dan" 1«- ■ <»fnt«'- »l«- (ileugmtr). 
duriH lu Province <J'Ont*rU>, cultlvat«‘iir.

Di-tntindeur,
r«

JAMEP HFLPH. CUlUvat* ur d«- la Paroi««e 
I de Ht T - V*-jihoT«*.'btiiH le «il«trietd<* M'mtréal,
1 en nu *, u il! i t « d* ‘**ut«:ur t**«tnmen *«,r«* *!*• 

f»u William McMuilen, en moi* vivant * ultl 
Vttt«-ur *1* la dite Parolnw* d«- Ht Tri» *pbor«-. 
dam* Afin»*- Kiunp. de la dite Paro1*»e <]« .si 

! 'J ••(•-►pii**i • -. « tive en fa * «mde« ti'K-c» «lu «lit
feu William M* Mull -n. Mary Ann V* Mullen, 
fille ira «Mire ei ueant ne tn» drolta, «1«- la dite 
I arm ••*■'îe H* T^l*-"pbore. John M« Mullen 
rentilbonim*-. Duncan M* Mullen, gentil 
h .n»i . . Al»»»l« McMullen, fille ma,e*ir« *' 
i .an» d- < - 'rr»)it*. iMuicJ M«-.Mull« n. ifentll 
b .mm* . t t briatlim M- Mullen. MI1«- m * * ur* 
et uKant «l«- »<•« dr«*it*. » «•« • "»'l d«-ml« r-, 
ri-d* . lilt de laditer Par<*i«K< -le M 1*1< rpb*«r« . 
fiai*" le «ll«txict de M'intrï^ai. «-t rnain>« liant 
absent» «le la Provin*;* de Québet.

Défendeur».
Il o«tor*lorin* a«ixdéfendeur^, Ann.*- iCemp. 

M ir) Ann M v’ullen. M* * il!* o D’ r.
< ar, McMulb ii. M&tfg.* M* Mullen. Datu* I 
M* Mui. n * • f'hrietina McMollen de œuipa 
raltre ««>Ti« «l«-ux mol».

Montréal. -'4 janvier MS).
JDH I/)7E A l ’si —-i_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ r* i ' -

VERITABLES DIAMANTS
Montres en or solide trouvées 

dans le the

"THE ENïERPflISE m CO."
avant en un palrooaze «i oonaid«-rabie depuis 
qu ile ««nt ouv« rt. il > h tr»»è« «e main* -. jl« ont 
iv«»»îu de continuer, durant le« 'tf» pr<eu«ain« 
jf,iirv .* meme «ynteme «le donner d«*« ** 
deaux *'ir un» b4«n filu» #raud<- *•' ««« i!«- quo 
eetf** • «»tnj*a|rTii‘- fa fai'. ju^<*iâ pre*««-T*t. 
Durant 1* • pro h ait. h ï) jour» il» :'»nn«rojit 
» * i.aque aebet* ur «l'ufie de ietir»
\kj\U • he. un -». iwr.irted < i*-d«» nioutr* « 
t u «.r « t eu urgent '.en meütein f ibri« anti 
amen* H t." «' *.ui- * arti* I»» de Wpuit^rle 
n\rt v*ntab'e« «SiarnaAta. rublh. »;«;>hyr»-«.

, , •*. «t t- rqu*ii«c» et d# *«den»ix do
«'*(. n» ix a < -rr.

M;nn« tuhrliint pour f6 de thé, 
«euiement à litre d anoruoa, ux>«;

fil», oh U»»i« .o« rr»ar 
procurer A 'im\ a von 

Pour toute» (a. 
roprléta.r*. Dr J. La- 

14 u*ov—jno

'nllle pourlaVnjx,
* u* -pn.' .neda 

» •'/«jtetii». A vendra 
36 la-qb

AHr. «î airraiKlir ordre orunmere*» avee p> 
»,n», 1 *1* - place» •nvlronnont"». et mettre ns 

n* ,'it* *ie n'Sr t»e daii* le* vllirn
*• • ,*A*re« du « ante!*. **»'i'« donnerons. ;<«-n 
dan' *ea deux pr»»rbaJne» »eiDa»i**- .» «h pre 
rr.er» * «rr.nvaede qui not;.- arrivera de off/- 
r*-n « en-îr»;.*» »*«i notre the r,'» pan en ore été 

■ odu m souvenir d?- bijouterie d* valeur, 
en fi* du «a’»'!venir r»rd.naire que noua don 

-y ' r traie de u»e y.r,\ oyetrrm 
,, i.n-tde» «nmedlatemeot «t •oy*-/ *«-*• pre 
m.* r» d*n« votre vb!e t,x vll.atre a recevoir 
«in de * e* »rr; venin» de valeur

**,mrp»r.de» par la mai> a/v'omr>»irnee» 
d a «nt ou de mandat* «le p*/«t« d in» ptrl.* 

.-,•*« du r^f.adjk, «eroe * ; e».: "mer *.
U- r» r-« n- -e oui f' • . ,1 • in atuO

d« » * $%■ rooerront un sovretarde val'-ur.

thé set veridn eu «-a* - ’ r* - «;1* ment : 
r.r ^ obte uwe «,a ft «îar*j«lre- o«ii SJ Ub.

' “ ' «dre» pour

)

nsistre» pour $10.(10 et fî

ENTERPRISE TEA CO.
Iftfft Itoo Votre-D*me.

près de oointrLsxaùwu Mor.trftal.

COMMERCIAL liNIGN ASSURANCE COMPANY
LIMITED

VALEURS AU-DELA DE $26,000,000.00
— ne u—vis— MAiasi^—

i*u vim>, AcaiTurr.
h •• u la mi rua NOTRE-DAME. MontréaL

— I^^ - .................... — ■" .............. ^ '

GOUTTE! GRAVELLE ! ! RHUMATISME!!!
»»m vkn t ki»:k «a i i^ :.rr:u\K

Mss uramulaa «rArrevecvuta da CH. LE l'ARDHlBL
C*rbo»ata
1 itratv

«U LIT KIM’, l.vnsoata 
do 1 ITH1NC Salicylate 

.jrarate «le LITHINB

d#
.1 !.. 1 MINI

DEBILITE I ANEMIE ! I MALAGAS DE L ENFANCE I ! I

l’Vt'Oftèi.vi’iîN au
"" ‘ ■* 1" 4 •) ' ’ •">*• de I 'le «!«• Xf m«<. t«>ul •»* • tanf

• LC l'ERDRIEL * CIE.
. AltTTlKD CHOUILLOr. Montr« al.Seul a^ent au Carat

L'Associalion du Blanc lie Plomb du Canada
The White l ' rl Association of Canada.

• le •mh>*n«omsMti'ur« •'outre le t
• i* do pru N,me pravrn*uial««M a«d»ot«Mire
• 'inut o* v«-nt*- «*t p««rt.*nt I«mi rMlquett*\« 
« ha*iuv Udte d» blanc do plotuK mnrqu» 
te «mlvante :

3û ST. JOHN STREET. CANADIAN STANDAHD.

/NV-
1 ?k\ Tè f

'V
MONTREAL

i!IK WIllTK I.KMt PAINT ('0N- 

um:i> in mis i’ukagh is 
Ui AM IiKI) BY T II K WlUTK 

KAI» AsSim IATI0N ofcanady 
to BE ABSOLUTELY PURE.

cf the .Onociatitm»
«n.r

<•«1 . I "it-n: o I «ad Mini (
M'>utit-«il RhIIuim 4liile

( t «' «-t > o«i* ne 
lm t r\« lu-df

<• Mu) II*
At* \ i II*«u

-I «
r»*? fromtmV
iv etlqiintt«'« «m vante» • 

lindt« Out tint l^iad 
Muiiiifu*-turli^ « 'o.. B'. i*iin*-.*ii. ftletandi-r 
«Tirnelllt* and (’«• , A. Riiiii«<v> and 'ne. t 

IV «x i in ■* 1.»

ft rpmn’e rntots 
»nft It* b*Hi \N ir

4U|-L0l8NONTftr.Nt8

& GÇ.ÇTUCKER
r. TM Xll t.'Nt U

3IR06 POTaniui'i

CHOCOLAT
-, Ol-S M3N1 *r,NC£

JSlBulrî G^TUCUl H 1 ‘ —Eægygj U.y.P"..

MERE9 9AUVFZLA 
vu a VM PKTIT8 

rNMNTS in 
OrUANOANT TCUJnuRS 
t VOTM PNARMAGH N 
LEU BONBONS OL

NOUHUCZ PASOC 

OENANOER Ub 
PETIT18 PILULES

PDMMESn‘MAI |
DC LAMONTAGNE Vf*HT!j

tf Gift TUCKER
POUnitrtJPGATIOM.

DYSPEPSIE. 
COMSTIPATIONitc 

ooir!

DES MilUl.RS '
0É PERSONltei

SOurrMANTES
ONT

IMMIOIATEMtNT
• ’Scours auy

Voici votre véritable S.iuvour!

É3L ^L, i

r*-Ti«i «-n 1 **1 ur »o
. a / l1^ |u«m *,r«*r '•■•« < «'lebri-n

H Vfc J ^ -
t.’'r dont II « “t !*• > . ni m
^te**^* v« ntnir •ni biwit •l'i i-n

r> .............«.'bbn il ■"••
ri went rnd lentement : I>>'«1 ' lal*-. M'»la«llu «In
K«*i<, Mal «I*- Kofrnorift.f nni-tipalioii, Jaunl«w«e, 
N«-vral|f1«-. IthuniHtlunn, lti>iit«m«, Rlttlc" do 
\t Mi I*-*-. Itlfb-. K.« • • * « 1 « -1 I«*h. Lr.vHtpcjc, llyilrffpl 
»!«• Anttiin* llr<>n tidy«. i’nra!>ati*. « al.iirim, 
Kuibli-»»**. Mal «l«- l.itrL-i licnii \l««J Mala- 
û]« -n«-r« * 'i"<'«/ KuiiiimTiiHilniiH •;n« !fon»fii»'*«, 
M»l «!'Y« t»« d <»r« .1 «•«. ('mrli* iit«*nf d« >• *»iif,
( an*er«. < ban* «*•-* T • mciim, I'ihimi i- II* nn«. 
••ir.'iii'- ilinlK-ti! Hii<-r«'-e, Miicralne Dtar 
rli*-«- ‘ holer* Malmlii- V «•»ft*-i«,nn«-• nno
» j*/-*. Inlitc.' *•«« un «not Ui'ite*- I--»* nn»!..<! i<-. dont 

fr»p|**«-l'h'irnnnlt«- .otifIVanU Du* - v«m» 
It i* « un- *iux M'ltr»--!.

«d V EOT D«* >« heure*» du inHt in jiiHqu ft 
pbi ur* *1 1 noir. N'«mb!i«*r |»it« I i»«lr« ««* <• : A. 
RA< H OT, l^•rlKlri•t«•. aax r*i<* < raig, vin ft-vin 
l*-< «rr*- VI#«t, la •eul*- tnaUun ou il a un«i 
y 111* ri»-.

CKIi r IKK'AT. - Iie« pla*tel«-brM ni'-d»-» iM«. 
«I*r« • ri* avoir •-oi^ri^ *l«« l< ur mieux Lour la 
nmladie «le l*li«•. I* niai «lew rognon". !» *l\«j«ap 
ki«. la bnui' hlt*. I«- ««tarrho »-t l.-i fa|Ll«-«««* 
rnàvah'nt * ond«ri.M«* * mioirlr Aloi s J«« com 
ioen'*ei ft faire u-.««•• «Ire celftbr* « Reitedes 
Kaud«i M. A. Raco .l, qui •lemeure 
muifitenaid «nirla nie ('raiK. tout vir H Vlele 
rnili» 11 du < arr«- V i#«r.et Je fu-* o.opl* t rio nt 
y ,i ri Tou. ««iix qui Iront la »• Iront xdr «le 

. tr« I»fu«
I.KOMIO- !»l t If ft MP, 

arril la r«>rd«*ni»i* r l!o- b«-i«gft

L’HUILE DE 
FOIE DE MORUE

PHILLIPS
AUX PHOSPHATES DE BLE

S’emploie avec du lait ou <!t* Peau, 
11 ururouf très agréiiblo, i*t 
MUHcepfiftlt* d’etre dUçéréo 

taiilernenU
Contre les bronchites9 la 

Con sow pt ion flcs ma fa flics 
Sero/n In(scs, la, Toux 

et loutf s ojfcctions üæh 
J’ounums,

ELLE N'A PAS D'EGALE.
JCn venir cher Itn/M les (h imixfe*.

LAIT DE MAGNESIE DE PHILLIPS
CXJ.NTIl K LA D Ve J'EPHl E.

COMPOSE DE PHOSPHO-MOBfATE CE 
QÜIFIKE DE PHILLIPS

Lfi MEILLE Jfl TONIQUE CONNU.__

'

y"

&jftsiÉfr.. -vi

lè o

i>- ^ V-

Mulndie» \ «'TM«rtenm-» «le fonte» »ortoa 
Su«*rie» |>i«>tn|>t« ment.

ftt ii'h»' * * \ ««o. . m • > u *. m* ■ i*** 1 i**'r !.. «>n'j«i»
* * ■ ) n ■ \Vfi«i* * * *......... il r K... . t ù• * 1.1 * à i*. •* *1 .i .«■« r 1 ». Vi*i*n4i.. .1. p ia
* • I * * » I ■ > | • r« t 11 >•■!•• lu ..................... «i»I • - * ............ .
il» , irlIinM* et", l. "» 1 '11.1*1(111 mii*ii*i .n*. /•« M i* 1. '»i(.

1 ' I I I ■ 1 .. I I 1 ■ lu i, • .»
|> > 0. .......... IIVitKi • «• |mr«'IHI *

.I
1. . I*i 1 i ti*. ft .|..|,|..*.i i.Hi 1. inL.
Il*' |i | . ■ 1 • • '.M' nd" ■ " "Mr 11 h f" •
«. •• -*««iu» *• «i i* ........ m • ui""« ••• ’"»ii • a
I I • . ' . ■ Mill .1.1* d" • • 11*i* ..il ' 4 .1' «
rn.ili. - .1 I I It«< " ' M M r.l. N'.lr*. lu," . | 

• i I r."' • • « ill. I 1 ■ "Il " 1 j >a». i. 1. • 11 n» «n 1 *# ■ .11 • 1 ' 11 » cm 1
1 «

• r d* I • «1 1 m^HuiMM-i 1 " "'r" '' I .«<*»
- n «le I») •• «il prit 

lo, ij.ir ,1.1 ir.i.r .|»
. I 'H iftlt * 1 «NMN*'' l'O ' «iimJIk Uriti 1 1. >»

«i • .1 » «lo, » Iromiier! Moflr/»'*«i« "-*«1.-»\ N .M., ir« u.. • / •■.*i]«nir* •««r.n.m!*.. K non l".oaa 
,« 4 .. . N*.«o I- i . Moniriiil ftqii*'t*r«‘ Ti ri" HmiU 

H.,1.1 lo.* t. m Nhortir. 'br, » ni» ou Pi.rt.
Ouvert do * In e a ni. A 0 hr» p.n>.

On n ouvru paa lo «llmAneli»

M* l>'.t> i.nirrn, «.i ' .|m ««Ifl.,
«r.l» i.iHrtr»». Il ' . I

i.»ia vrnMiiRistrR Mnnanrwa qtti BMaf.oraivT i.a

PilbTâUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATt DE CHAUé CRÉGSOTÉ 

Ia r«»fiftl«iiv «•nt * «Miiiiie !« !«■ ;.Iiih stlr et effiCftco «-««ntre ln««

MALADIES DE POITRINE
PMlHtnit, BnOKiHITk* CHRONlOUki, TOUX ÂHCHMNES et OPIHIATkÊS

r.u vente *», r \mm PAU T AURFROE, 33 r.»e Jules fêe»r. PARIS. 
- 1 ’ ' "V»'rA»i /'!./«///f. a o» H .lin» tbit*» lui pr.#rip»lM Pb»riian#i

fnnrr"-, va:. u tf GUERISON CERTAINE
' défi MALADIES NERVEUSES par f*

;SÎHLOP HENRY MURE
S 8u.v ^, •.. jré wr 15 uw s d'ex^'irriRntationdanslw HôpltauidêPans

« r.A (jtJit»«iH<m ok

I'risCK ■rrnuzet Pt l ffM i t\4‘M 
iJ/hm inmi-sM’ ntn 

1 t»n<jcHth*n* rr r* brairn 
istnotnntr 

Hpcrrnathurrtn
U-, i'.e, u* m* >r«Hnta envoyfta gratl» sur «lenianda

tlpi/cpKii Jt'i» ,n 
#///• /. j*o- # « \h p.ilv

thtnMC ifr fJiff/
Mattulirn rt*f * ct i ritu 

d ilrtn Illicite épinière 
lèétibclc mue ré

< HENRY ï ' ... .î, à Pont-St-Esprit (Franre)
7 g y ^ 1 ' w “T «a y ««

LébOfti a'««x mc iherJ L/lVIOL£TTE A NtLBON.

OE^AUX oeqçn

l'ft» L’BbflPLOI UK » J

» l’Eli?::?, Teuiro et làto Dcatifricoa

RR.P?. BÉNÉDICTINS

IMius
L ASSORTIMENT dt FOURRURES

pour hommes et fenmtae nhac

AL£X NELSON A. CIE
makr *« ;.:int "«replet, SoneWitant 4e 
; «jTi /r." ' n de prr#

capot* rr.' •• r- ^en*e. en c»u»> «anvai-
et on Mh*ra«ar. jr/ir h'enmea, oaaqu*-» > 
vanta «»*^n»-« d«; darma. manchon». "«Ile*»

- '*■ im, <vem ' * qus-iMi 4*
ejuirv*. «Ce. 107 ru» llÀ4nxry, SL uso~S 03

rS^ 1 ÆY>T->f*va novilauo tGtrntk,ln)
Dora M AO Ul* !««>%'NE, Prieur

!t NÊédSlUle* d’Or / J <a thi Lsnirss 1114 
Le» pl»a haut*-» P a • o-n| ente» 

lievrirZ
k■« /. * fl ai# # <u# souassijo.

[/u ag« yA.rrMltnr do i nixlr 
Sentftfrlcr «J*-» X». pp. B* oft- 
«11- tins k l-« di/*^ Oc que. iije»-r* ddfi* ra»»*. p'Avieid
go^rw la an*- d <k;i.U qu'il 
ir.îarj' bit et cy,u¥/A)4\c er é>rt|- 
fi’ft’it . . i * «» f 11 pârfêitvuMtut
\U:h irenciws.

C'est «m tér!table «terrtrq » 
rcii'ft» ft no» lif'iini de jnnr 
tigrislt* r/rtl/ «fit 4qe «t uUÿ>
p/ . rft 1 « me Heur curatif

nt k* ••#• pré»»re*tlf .«: Affevtion» dsntatre» *

•MéMi'«**°if7 £ G U S N Bordeaux
•« 1r'.’/f*ct «Tf-t M* br>nni StrU/rnsriM,

»fte""e'i*r •* Orot'/pf ee
Vo» W) vrrm ;« Hfintrdal / 

imAI Mil «I y. Brefs,tu IK. tel»l fin îtrwt.
H «MSI* .UPS

l

We*4+t ***** a» - •



I
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r:x Li a.
AXl IMCMXNTA CE LOIU. 

Tut+niM h't tai. —O* tit* Krurui«r 
Aca- '. <*» i k «■%«.. ► *r

r*iê Üaiuio< a U. oOv« ( t<o 4m
li»< 11 t~* iw*

If

mobilier *l< 
pour ut* 
y a tifîH 
néglige»
In taxe n 
dfl, (jiie la

M l*4chc''#) Katnvilla a proposé 
n< rtVNj|; M i hi«.r an ro<v«**ll dr 
ni., à 1 * r* de pdi Me' trr a*!* con- 
•i* ^ dt votvr éh.f.tioi)*
n , . • lor« inf Die qr *i >• n’au- 
iin i .»»» f ^yé la taxe do Pcau. 
ri i féao'VKNl avail poartati 

j If bon arna t* (‘ar»<*t •ianr 
*o • 'jciffl, au jri uii î regrot 
. .»».’« <*i MoMrérl.

» *iu»* épo^u* r û l’on donne 
' f "et ter aloe p«a»ibl«ai dr>it 

« , oi l’on H'oforcf- d'a- a wrdar 
m grands «omaie de ilbarté au x 

fl le.; ni, ;*•* is & Montréal,-: «**v tout 
le ''litratra rjc’on fait. On dâfran* 
*ïbn«t les • oatribnablaa tant <t»fk>n 
pe ut. A .m«i le public mo dé* 
éntére«êa d'i.ue manière alarmante 

au progrée da «a villa.
Pc'ur f|iialle raison priver dn droit 

de vote ceux qui n’ont pas payé 
la taxe de l’eau ? La corporation 
eut f llaainment garantie par le 

•(’CUpantA de mitisonA 
*rdrn de la taxe. S’il 
<•*, cela est dû à lu 
corporation. Quand 

•»» payée au teinpM 
poraJon séviMHü con* 

tre les re^ardaluires et l’on verra 
qu’il y en aura bleu moiiiH. Qu’on 
n’épargne pan les négligents et ils 
deviendront bien ponctueln à payer, 
mais qu’on ne cherche pas A Ich 
punir en Ich défrauohiHant car dans 
ce cas c’est la ville qui en souffre.

Noua rApéronsque l’échcvin Rain­
ville réutMiru a faire adopter par la 
légÎMlature un amendement pour 
•mpêcher qu’on défranchlAO les 
électcurfl par milliers, comme cela 
se fait actuellement.

SESSIONS SPECIALES

L« Plnltenolsr

Ce matin, en cour dos ACHRiona 
Cpéctaleu, M. le Juge DeanoyerH a 
oonduinné A cinq annéeH <le péni­
tencier le nommé Oroen, accUHé do 
vol avec effraction.

La faineuiif Lillie Rive n de­
mandé à Hiibir son procès devant 
un Jury, au prochain terme la Oour 
du Hune de lu Kcine; et elle a été 
admise a fournir caution.

Le procès «le Léon (Jagnon, do 
Napoléon Thomas, de Dieudonné 
Lécuyer et «le Paul ThotnuH ont été 
crnis A jeudi prochain.
La cause de Crockakll] et Church, 

accusés d’avoir escroqué nue cen­
taine «h- piastre* à i\ P Le# ,i. 
\ait passer ce matin, mais U prin­
cipal témoin étant absent, elle a été 
remis»' également à jeudi. Un bench 
V'nrrant a été émané contre F. J*. 
Lee.

Les deux accusés ont demandé 
avec éloquence leur mise eu liberté 
provisoire, mais cette faveur ne 
'eur a pas été accordée.

COUR SUPERIEURE
Loranger vs la Fabriqua Notro-Damo 

Jugement
Cotte anrès midi,M. le juge Rélan- 

er a rendu jugement dansla cuuse 
e Loranger vh la Fabrique Notre- 

Dame.
Le 22 février 1887, Mme veuve O. 

Loranger, qui était ailée à l’église 
Notre-Dame pour asRister A quelque 
exercice religieux, tomba dans la 
cave, profonde de 20 picnlR, par une 
ouverture laissée béants, et reçut 
des blessures «jui causèrent sa mort.

La Fabrique envoya aux mem­
bres de la famille A laquelle appar­
tenait lu défunte une lettre de con­
doléances et offrit de payer les frais 
de médecin, de maladie et d’enter­
rement.

Plus tard, elle proposa un dédom­
magement de $1,000; mais les en­
fants de la défunte demandèrent 
$2.228 et la Fabrique retira sou 
offre.

L’honorable juge Bélanger, après 
avoir reconnu une la Fabrique était 
’espousable de l’accident, se basant 
ur le temps que, dans son opinion, 
fîme veuve Loranger aurait nu 
Vivre encore si elle n'avait pas été 
victime de cet accident, condamna 
Jeu défendeurs A payer $500 dedom- 
mages, plus les frais de médecine et 
'utres, soit $253.

ELECTIONS MUNICIPALES
qrARTIER BAINT-GARRIKL 

Les électeurs du quartier Saint- 
Gabriel ne doivent pas élire M. 
Tansey pour les raisons suivantes ;

Parce qu’il est étranger au quar­
tier.

Parce que c’est grftco A son in­
différence et A son oubli de ses de­
voirs de conseiller que le quartier 
n’a pas de parc public.

Parce ou'il a suscité la candida­
ture de M. Montgomery Vaughan 
en opposition A M. Malone, dans 
l’unique but de se fkire élire par 
acclamation en offrant la résigna­
tion de Vaughan A condition que 
M. Skelly se retire de la lutte.

Parce que M. Tansey n’a pas eu 
e courage de roter ni’ pour l’un ni 

pour l'autre des candidats A la po­
sition de surintendant de l'aqueduc, 
ayant p«ur dans un cas de so met­
tre les canadiens A doe et dans 
l’autre de s’indisposer les anglais.

Voilà pourquoi citoyens du quar­
tier Saint-Gabriel vous ne devez 
pas hésiter A élire M. Skelly qui de­
meure parmi vous, que vous con­
naissez et appréciez parfaitement 
et qui a tous les titres A vos suffra­
ges. _______ __________ 1

SnloldM
Lefllsde M.Tvler, natifiier-con- 

fiseur, rue Craig près de la rue 
Saini-Urbain a attenté A ses jours 
hier matin en se tirant uc coup de 
revolver dans la tète.

11 était Agé d environ 21 ans. 
Avant «le se tuer il était monté A sa 
chambre e: avait écrit pour sa mère, 
nue lettre qu'il avait» laissée sur sa 
table.

Aoaeitét que la détonation de 
ï’arie fut fnwiua. b** mem- 
rtre* de la Vm.'.o montèrant A sa
et . -.bre «-♦ « j v« *1 respirait *»n- 
'«■'ra. r»B b . # nent daman*
dar !s <k« -1 - ' -V»

ü

UN INCENDIAIRE

Aea matait» m«*u arraatatlca

Ua Jeune du nom fie Na-
poié«m Hoard Agé de TI ans do mi- 
aillé A &M!nb-J4rAu.< dépit» qnatro 
mots environ. * été arrêté hier soir, 
«n cette ville i • le détective G lad u, 
mi. v**rtu «l’on ii.andet émané d’un 

fte paix «le Maint J»*r<»rr.«i. 
uia'.UH* avait été reiAt«àl'h<iie- 

»!(..• « » »«ifr ,r G»«eneite, qui ^ef ven *i 
rv mat 11* a M'*n'réal pour « here hcr 
1« pr1s»»an'er, qu’il doit emmeoer A 
ruiu'-Jér6ice par le train de • e 
soir.

Le n.»* idai a éfé pris coetre 
Heard, pour vol d’une bouteille de 
1 *r»j •»;.:,»/tenait'A »f. JÜ bêlan- 
g» (•n.V'HjfetlIeur, pmidant qu’il 
était au service de « ♦ dernier.

Il ra! eocpiouné *:i» o itre d'avoir 
commis bien «J’auires u.éfaile beau* 
mj | ! us gr.«- «»a, r* «••si t * qui a 
dé’eruajié aitoritéM» de Haint* 
Jérèm*- A le. fatre arrêter.

Pendir.t qu’il «1< inenrait darts 
cet!« b>« alite oû tl exerçait la f»ro- 
fesHion d'* nieuLlisr, il pensionnait 
chez un M. (li.ilhault, aver |«*qu<d 11 
eut une violente querelle et au 
coure de la«^uel)e H laissa entendre 
qn*tj voulait so venger.

Qu< i«j»im». tempe après une remise 
de 120 pieds «le long appartenant A 
M. liéiniigrr fut !n« enoiéeave* U>ut 

I ce «qu’elle « ontenalt. L’n chairetler 
I nommé Moisu Fi* hé, eut » Inq vol- 
J turcs brûlé*-:». Ou* volturf s repré- 

Mentaient une valeur de $*(10 envi­
ron.

On le h«»upçonne également «l’a­
voir brillé un hugg/ et «l’auln-H 
articles A M. John Morrison.

J.’enquête aura lieu ces Jours-ci A 
Saint*Jérôme. Le prisonnier s«*ra 
ensuite transféré A lu prison «le 
Mainte - Si tioluMtiquo en attendant 
son procès.

Tu x c «l'eau
A l’avenir, dans les villes do 

Haintc-Uiinégonde et do Haint- 
Ilenri, on n’aura plus A payor pour 
l’usage «le l’eau pour l«‘H bains et 
!«•« closet s vu que le conseil «le 
Habite Uuiiégomle, qui est mainte­
nant propriétaire «le « ch deux aque­
ducs, vient d’abolir cette taxe.

ExSeutenr tcntamentalrM
Samedi dernier, le 25 du courant, 

Bon Honneur le luge Jetté a rendu 
jugement A la miit«' d’un cons«'il «le 
famille tenu pour choisir un «•xé«,u- 
teur testamentaire A feue darne 
Kugénie Rarcelo, née Beaudry, et a 
nommé A cette charge M. J. F- U. 
Hector Rarcelo, sou Mis, comptable.

Marians
M. Napoléon Lalonde, commis- 

rnarchand <1«* cette ville, a épousé, 
ce matin, Mlle Lucie Sauvé, tllh’ de 
M. J. B. Mauvé,del’enetanguishone. 
La béiiédietion nuptiale a été don­
née A l’église Notre-Dame par M. 
l’abbé M. .Maure et la mt'sst* a été
célébrée per M l’Abbé Bédard

l.eM nouveaux mariés sont partis 
en voyage aux Flats-Unis.

'vi. *r.fd« FbApital 
malgré tous .e$ 

vers sept«♦r

4 oui pouss-Ji ce 
ec* dr déssa- 

'^rs ev«oU>mnr.t 
r^nor J* ne% d*ù
mité anjeurd’hul A

Lo oerolo littornlrc ot hlatorlqn«
MM. J. T. R. Loranger. Charles 

MaretL Gustave Labine, L. J. Gau­
thier, r. M. Hauvalle. N. Plourde, 
Uhald Garand, Fre«l. F. Villeneuve, 
Gonzalve Désauliimrs, Fh. Bornier, 
John Chaffers, A. K. Giroux. Mau­
rice Chevalier et K. H. Tellier ont 
formé “le Cercle littéraire et his- 
torlque «le Montréal ” et ont inscrit 
leur déclaration au bureau des
t nfeetlee*

Accident 4 la Longuo Pointe
M. William Whelan «le cette ville 

n été victime dimanche dernier, A 
la Longue Pointe, d’un accident qui 
aurait pu avoir «les suites très gra­
ves. Fendant qu’il se trouvait en 
voiture avec sa famille, le cheval 
prit tout A coup le mors aux «lente 
et s’emporta. La voiture fut brisé»» 
Deudant la course et Mme Whelan 
fut Jetée sur le chemin, et sérieuse­
ment blessé»». Les «»nfants n’ont re­
çu que «les contusions sans gravité.

Caplaa annulé
L’honorable juge Jetté a rendu 

Jugt»m«»nt, ce matin, dans la cause 
de Lord# vs Beneseeh

Ce dernier qui était associé «le la 
femme du demandeur pour l’exploi­
tation d’un hôtel A New-York,avait 
vendu les meubles «le l’établisse­
ment et s’était rendu A Montréal 
avec le produit delà vente.

M. «le Lorde avais pris contre lui 
un bref de captas.

L’honorable juge Jetté a annulé 
ce capta*, parce que la dette ayant 
été ctMitraciée A iVtrangor, il avait 
été émané illégalement.

Acctdont de voiture
Le cheval d’un cocher, nommé 

Léandre Prévost, a pris le mors aux 
dente ce mat in, sur la rue Ontario, 
et malgré tons les efforts de son 
maître pour le maîtriser, a pris sa 
course sur la rue. Kn arrivant au 
coin «!«' la rue Visitation, l’attelage 
emporté heurta une autre voiture, 
et Léandre Prévost fut renversé «le 
son siège. Il fut aussitôt relevé et 
l’on lit appeler l’ambulance qui lo 
transporta A l’hôpital Notre-Dame, 
oil on a constaté qu’il avait reçu de 
graves blessures A la tète. Son état, 
quoique très grave, n’est pas déses­
péré.

Théâtre Royal
Molle Von Leer et M. Hardie ont 

fait leur réapparition, hier, au 
théâtre Royal, et ont obtenu un 
graïul succès.

Un jouait “ On the Frontier." La 
paraile faite par la bantle sauvage, 
dans la journée, dans les rues «le 
cette ville, avait sans doute con­
tribué A attirer un graml nombre «le 
spectateurs dans la salle «le la rue 
Coté.

Le métfhlrame, parsemé «l’épi- 
sodes eomiqut's, «lans lesquels se 
fait remarquer M. H. Gardner, 
Melle Lellie Burdell et M. Uhs 
Saunders, est tout A fait captivant.

Les «léc«>rs et les effets scéniques 
sont superbes. Il n'est pas douteux 
que le théâtre Royal sera bien 
achalandé tout© la semaine.

Le vol de bijoux
T e vol «le bijoux dont nous avons 

parlé dans notre édition d’hier, a 
été commis dans une maison de la 
rue Dit n l'ouiu illors. Les voleurs 
out pénétré pendant io jour en l'ab­
sence «le la maîtresse «le la maison, 
qui n’était sortie pour «pielqut's ins­
tants et n’avait * as fermé in porte 
A clef.

’ «'s voleurs sont Jmontéa dans la 
< c.o hro ou so trouvait le bureau 
du - lequel étaient enfermés les t>i- 
j • .x. ..i montant «les o.»jets volés
m éu^vt A environ. Les noms «les 
voleurs maintenant entre les mains 
de la police sont Joseph Payette. J. 
B Pâlie lier et Aldêric Pelletier. 
Oes trois individus ont é é éoroués 
en attendant que l’on «il «rré:4 un 
d« leurs compagnons que ; on croit 
s’svrs eiifbi aux Frau»-Cins.

Resolutions lie oonuorfiMce» iJ^jj VfJLElËS DE CADAVüES

les citoyens de 
ave» regret la

1. Proposé par M. J. F. Barnabé 
secondé^ L. T. Mont

«ris

A uno aosamblési régulière 
membra* «lu «on» il munb ipai 
la viue de M» aubarriom, tenue à 
l'hôtel-dc-villi I ir.dl le vir.g'
septième jour de janvier mil . wd

‘•n» quatr- . • 'i .» bir 
res p.m . ;* laquciie éf aient pré**:.'.' i.

Soi» Uonne .r le rn«*ir*: Th‘>ms« 
Rrossoit, MM. le»» • ofi»cjle ri» LoL'H 
Prirr)C.»u. James Wdbon et J. Oui- 
solnhe i/éonard.

M Im Maire ayant fait connaître 
A MM. >«* consciberM la mort de 
l'honorable -î. * haries M'ray/. n 
R«Miier, arrivée hier, A Montréal, 
II « Ht

Proposé parM. le conseiller Louii 
Prlmeail, secondé par M. le con­
seiller Jsrrt'i W»ls»>n :

Que 1cm ii.en.br* s de ce « or.seil et 
îtt4î ville ont appris 
mort soudaine «le 

l’honorable Cnarlc* Séraiaiin lt«>- 
<I!«*r. sénateur, arrivé»* à Mon'.réal, 
dimanche, le vingt-six janv ier cou­
rant.

J'roposé par M. le conseiller Jas 
Wilson, .appuyé par M. le con* 
LMller.J. Ouisolphe léonard :

Que par la m«»rt «le l’honorable 
HénatfMir Charlt:* Kéraidiin Ro«lif r, 
la fanulb* Rodler perd 1** meillenr 
des père» ; la ville de Montréal, un 
de s*“i citoyens les pins * ntr* f»r« - 
riKfits «lui, par H«*fi trava.l et son es­
prit d’entreprise. é*»ait arrivé .«u 
preiuh i é«di« Ion «l»- l’é< hedb* >> ia- 
le , qu»* d< plus la ville «i«; Beauhar- 
n»»i*. qui n a eu «pi’A k«î l«>ii«*r par le 
passé «les bons rapports qui ont 
existé «'iitr** m«*h «:iu>y«‘r»M et le «lé- 
f mit,se joint à la don bîur «le la famille 
ot lui offre s*'s plus sincèr«*s condo­
léances dans le grand malheur qui 
vient «le la frapper et que, comme 
marque «l’cutini»*, les membre* «le 
ce ('«inseil assistent A ses funérail­
les.

Proposé par M. le conseiller Jas 
Wilson, se<-on«lé par M. le con­
seiller J. Guisolplu* Léonard :

Que «‘opies «b‘M |)ré-'«*nt.«?s résolu­
tions n«>ient transmises it la f'.mulle 
du regretté «léfunt et A la Presse.

Adopté unanimement.
L. C. Tassé 

Seerétaire.

A une réunion de pharmaciens, 
tenue le 26 courant, les résolutions 
HuivantcM furent proposées et adop­
tées :

«»sé p 
.mr M

Que flous avons appris avec dou­
leur la mort «U» M. Louis Hrossurd, 
pharmiuden. «lécédé le 23 courant;

2. Proposé pur M. J. F. Roy, so- 
condé par M. Frnile Rarbi aii : Que, 
en considération tmur la familb' et 
«•n souvenir du «léfunt, nous por­
tions le deuil pendant un mois;

3. Proposé par M. W. Lecours, se­
condé par M. J. A. F. Uuuvin : Que 
nos condoléances soient offertes à 
la famille ;

4. Proposé par M. A. J. Laurence, 
secondé par M. J. L. Mathieu : Que 
copie «1«*h présentes résolubms soit 
transmise A la famille et A La 
Prusse.

(Migné,) Arthur Maillet, 
Président.

J. F MH. K Roy,
Secrétaire.

L'tnccndto du Balmoral
Le immtAiit «les assurances sur le 

bloc du Balmoral qui a été incendié 
dimanche est le suivant : North 
British iV Mercantile, $16,000 . 
Guardian, $16.000 . Royal, 210,000 ; 
Royal Canadian, $10,000 ; London 
«Nt Lancashire, $lo,ooo ; Commercial 
Union, $10,000 ; Norwich Union, 
$5,ooo ; Scot t ish Un km. $5,000 ; Asso­
ciation contre le feu «le Lon- 
dri i, tng , $ LOOO ; « ' mnect i< ut.
$5,ooo ; Ætna, $5,ooo. Le mobilier 
«•st assuré pour $60,000 et les pertes 
sont estimées A $15,000.

AMBombléo tumultuouso au Coteau 
Saint-Louis

Le R. P. Arpin avait convoqué, 
hier, une assemblée «les citoyens du 
Uôteau Saint-Louis, chez M. A. 
Boudreault, aHiideiiiscuter la ques­
tion «le l’érection d’une nouvelle 
municipalité scolaire.

M. Stanislas Brault fut élu prési­
dent, et M. Boudreault fut nommé 
secrétaire.

Le R. P. Arpin expliqua' d’abord 
le but «le l’assemblée et «létuilla les 
avantages que devait apporter l'é­
rection «le la nouvelie municipalité 
scolaire

Une longue discussion s’en suivit, 
au cours «Te Impielle «l«»s paroles re­
grettables furent prononcées A l’a­
dresse du R. P. Arpin.

M. S. Brault réussit enfin A cal­
mer les mécontents; mais malheu­
reusement, rassemblée dut être 
levée sans avoir amené aucun ré­
sultat.

la)»citoyens bien pensant du C«V 
teau Saint-Louis, s«>nt très peinés 
du mau\ ' .O i iuMI qui a 6;o l.»:t au
R. P. Arpin.

Académie de MusUiuo
La réapparition «ians 44 Paul Kau- 

var *’ «le M. Joseph Haw«>rth, a «'té 
accueillie avec enthouHi;vsme A l’A­
cadémie hier soir. La salle était com­
ble et les applaudissements ont été 
fréquents.

Le drame est tiré d’ineklents de 
la révolution française, et présente 
une peinture saisissante «les ter­
reurs de cette époque. Le dénoue­
ment qui est le trkmtphe «le l’hon­
neur sur les machinations «les scé­
lérats «iui se prévalent «les troubles 
«le l’époque pour arriver A leurs 
fins, est très bien amené, et les ac­
teurs sont bien A la hauteur de leurs 
rôles.

Naturellement le plus fort «le la 
besogne ino«»mbe A M. Haworth ( 
qui prend le rôle «lu héros, et l’on ! 
«toit une mention spéciale A Melle j 
Lizzie Réchelle, la sympathique 
Diane tie H eau mont. Le rôle «lu 
Marqui* de l\iux est très bien soi­
gné par M. Charles Yandenh«>ff ; en­
fin onaeun s’efforce A pr«>«luiro un ; 
tout harmonieux. Comme histo­
rique et comme drame ** Paul Kau- 
var ’’ mérite «l’être vu.

Reprt'sematioutous les soirs, ma- , 
tinée samedi.

Une antre victime de la RTippo
Porta«ie du Fort, 28 M. C. P. 

Roney, avoca;. es. .u »rt «le > i 
gripp» A sa résidence, hier soir , il 
était Agé «le >>«» ans.

Nonvcllos de Qaobee
QUEBEC, 2^ -t>a a «lê i lé de re- 

Construire l’égli • • d e i.i,**r aus­
sitôt que puss. • ,c.

—U es. question de nom i.er un 
coadjuteur auuanliual Taschereau.

—Le procès «le Morin, le meur­
trier du vu ikunl Roy, à Montaia- 
gny, est fixé au terme «l’avril d« la 
cour criminelle.

—Le «létective Morrison est mort 
hier soir «le la grippe, eins que 
Ma«lame (îauthier, einplovéo au bu­
reau de téiégruphs. Rivière Martin, j

Horrible
itCB

Si
a»

dceias «s i

qi.fcU sont Iss coupables T

ISVOSTow, 2% On visât de faire, 
et te ville, de» déooa vertus qui 
causé une profonds sensation.

. - |SVS de la ré*
ertur» <!e ré«.ole de médecine 
Iv.ngBton le nombre des éiévoH 
nt augmenté dans une grand» 
nom ft. l*r» fil* d’E»' il.vpe en 
5e « ooNtatèrent qu’lia étaient à 
rt “ «le sujets *’ pour leur» 
if* ana'omif^u'si. On tint con- 

et, quenjue» jours plu» tard, 
x nouv* aux «-adavr» * étaient 
és sur les tables de dUsertion. 
la même époque, le» journaux 

lux racontaient que la tombe de 
phen Johnson * terré A Tweed 
it été violée, et que le cadavre 
o dernier avait éf. enlevé. On 
uta l «ju«- k* malfaneur» étaient 
rain «l’ouvrir uu autr** «ercueil 

«isiid il» fur« nt »urpri» par un gar- 
I «!i«.*n qui tir;» sur eux un coop de 

revolver. L’un d’entre ce* voleur» 
de cadavre» fut blessé, «»ar on aper­
çut sur le sol du cnnutiêre, le len­
demain, iin«* Ion ■.«• traîné» «*♦• atng 
<p h«- contiii ian jusq’A la rouleau, 
protiabkTnvrjt j:n- * barrette atten­
dait le luguhri; fardeau.

Peu d* « mps apres, le fiîg d«i feu 
Johnson se r* r.dii A KingM'on et.ac­
compagné de la police, alla A l’école 
defiié«ie< ine «»A «kr* recher< hes fu- 
rent faites, main sans résultat.

L«? fils, cependant, «jui croyait qae 
les restes «le son père éi lient < a* 
chésdans cet établisHeixient ou dans 
quelque autre du même genre, con­
tinua jusqu’en novembre.

Avant-hier il rovint 4 Kingston 
et, accompagné de quelques rmm- 
m» H «le poli» **. h«* r«m«iit A l’école cl«3 
médecin»'. Kn entrant ils rencon­
trèrent un certain nombre «Fétu- 
«liants qui essayèrent de leur barrer 
le passage, mais «jui durent céd«»r 
devant l'autorité.

Johnson se rendit dans la cave et 
*«• «lirig»;a vers un coin où se trou­
vait un tas d’immomlices. A l’aide 
«i’iiiie pelk* il mit A découvert quel- 
«liies planches qu’il souleva.

Un horrible spectacle apparut 
alors A b«*h yeux. LA, enfoncé dans 
une fosse étroite, n’ayant plus au­
cune apparence «le corps humains, 
les jambes ot les bras é< rasés se 
trouvaient les cadavres de quatre 
hommes.

Johnson reconnut un des corps 
comme étant celui «le H«jn père et il 
le lit transporter A Tweed.

Ucp«»ndant, s’il faut en croire les 
rapports «l«*s médecins, le fils John­
son aurait pris le cadavre «l’un an­
cien réshh nt de cotte ville pour ce­
lui «le son père. Les étudiants as­
surent qu’on recevant les sujets 
anatomiques ils ne doutaient pas 
qu’ils avaient été «»nvoyés p ir quol- 
<(iic institution publique.

Voyez le défi de S500.00 sur
U 4leme page

Ifouvsliss dlrcrsM
—La cour d’Appel est ajournée 

au 16 mar».
Une notion de V1JXI a été 

priM- par M Hébert D. -mith con­
tre M. John Cas si Us.

— M John Pmder a pris une ac­
tion de f! 0,0» aj < ontre MM. J os. 
Ward. Steward, J. Carter et W. 
Galbraith.

Les pompiers ont été appelés cet 
apr-v.-mi«li pour un fea dan» un ma- 
/ un «i« peinture, «urla ru« McGill 
So 146. Le-» dommages ont été ié- 
gers.

-John McCarthy, la victime de 
l’accidfcat d'hier â la Pointe Sa ut 
('n trios sur la v ot du Grand- 
Tronc, est mort Lier noir à 1 
î or*Général. Le coroner a < 
une enquête ce matin. Le v 
a été : Mort accidentelle.

Bourse âc Montreal

AVAXT-MiM
-t a ra.

Par E. R. GAREAU
Agent d'immeubles,

57 rue St Getoriei

M. IIO

\ UE rue rH ' «.rr.iu». ALPMOSàE BRAZMAL.

IRE

H. G A HKA C,
y ni» S* */%urie]

E. R GAREAU,

A

Hôi
ort E R

u>

H. G AREA U,

i'scill* l£!>

csoax!
» d 75|, IÜ * 7.**. üu A

a MIDI

fi»J A Î5|.

**. PA>* U 

E. R. G AREA U,

ït* sur fou 
Loyer %!*/).

Voyez le défi de $500.00 sur 
la 4 eme page.

Situations vacantes
IJ K M A • 1 >K .• • • rO

A. (Me . uAl ru«- Ootar
iitfe de

A»1r> aeer u (» A. Cl

O,N’ DEMANDE ur» 
IK.'ir «Iuua p 

<li? bonne* référéac«»i.

i.______________ 82-1

bonne servante g« n«
onne« ; devra avoir 
ior.a icugi * Meront 

s* r ua So'JfO rue M l>i-ni», «te 
S l p.n».. ou de 7 A 8 heure* p.m. 

Hi I

E R. GAREAU,
57 rue at (iabriftL

VENDRE

S DEMANDE un« 
Andrr.

servante au No 297 
82 -1o\':

<1 
F

m—e
de «:on-

* (‘t UH
le français et I unifiai- H adreSM-r « hArnbre 
26 ” Matldsu Olenora," 1886 rue Notrs-Dame.

tlon, Queb»
^ AN DEMANDE une fllle ca» capabli

d ü ire iin»« uiacblne A coutlre et parlant

(a*. DEMANDE au No 18 rue Versailles, 
F iifM n*TftIe ruuriM'de lej:,- ■ < r'i

j fl' at-*. i{a»fe* $|0 par mol»._________ 81—i
1*1 M A NDK une bonix'^ulsIniHltr*-au 

F No.ill rue» tutti ;t\• ■ b«>iiin -< r* f> r* i» 
________________________________ 81 J _

DEM VNDKdcux H< rvani«^ adre««T 
F i i so rm -it Dei . __ "«l !

N DEM A NDE un »ui ;on pour faire 1 ou 
F vraife séa«»ral, uu N l r i. -t J.i , i« -.

______ ____  __ _____________________ 81—3

<wN DEM \NDK un«“ servante au No 385

O
<w N. DEMANDE une -er\unt»'ffener nu 

" No 21».* ruo Ht Hubert. W> 3

N DEMANDE une ruDinierc bien n 
ntunuee, A22 rue Ht Deivis. hi-

Naissances
Au No 137 rue Ht André, le 25 janvier cou­

rant, r«,pou*e de F. »' Hector llareelo, une 
fllle.

En eette ville, le 2fl courant, l'épouv «U- M. 
U. A. H«',tu, eoinini» uiun band, une tille.

En «'ette ville, l<> 25 rouruiit. au No 70 ruo 
de* Allfiiuuiih I «‘pouhc do .M. H. Vlger. un 
fil*. 2

Décès
Cor^rcTxt* Kn«-etto ville, le 27 courant, fl 

l'àtfe de 78 nii'. 4 iiud». Eouine Couaineau. 
(•{Mtuse «le Mi< bel IamIuc.

I.e* fmiémillcd auront lieu meremli, le 29, a 
8 heure*.

Id- convoi funebre partira de la demi ure de 
son tils, No «U!» rue St Dominique, pour *e 
rendre n rt-tfli*c du lion l'auteur et «le la au 
ciini-tuTodc la t’Otc de» Ncigcit, lieu de la *•• 
pult ure.

l'areiits et iitnis Mont pri'-.i d'y assister sans 
autre invitation. 2

-u Makik A H*.uihamoiM. samedi le 25 
courant, M. Ovide Hte Marie, h I ako d** 7*5 
uns.

la** funérailles auront lieu f» Reauharaoix. 
men redi matin : le* parent* et ami-< désirant 
j aHxlster pein ent *’y rendre par le eonvoi «lu 
«Irand rnme laissant la sure buna vent ure. 
detiiainsmardi, A M.45 hr*.

l/«‘ corps '.era transféré à Montréal Jeudi 
matin, ou il arrivera a la trarc Üonuvcnture a 
9,15 a. m. pour «!«• la se rendre au cimetière de 
la Cote «h** Neige*

l«es purent* et ami* *ont respectueiHcmco* 
pries de renesntrer le convoi funèbre a lu 
gare Honavcnture a l'heure déjà indiquée.

3
Eavam.kf -A Montréal, le 27 janvier UKHi. 

à l'Age de ?4 an*. Dllc Helena Ijv\allée
Son aerviee aura lieu mercredi, le 29. A 

t» heure* et troi* quai t*. a I église Notre- 
Dame.

I.e convoi funèbre partira du No 94 me du 
Champ de Mar*.
l’arenth et ami* *ont prié* d’y assister sans

autre invitation. 2
ItROPKi'H.—Rn cette ville le 26 courant, à 

l'Ase ds S3 ans et quatre moi% liane Philo-
mi-né Dragon. epou*i de Jov. Hrinleur.

la** funéraiPe* auront lieu Mercredi, le 29. 
courant.

I.e convoi funèbre partira de sa demeure. 
No IV* St chr *toj*be a 7.15 hr* a uv pour *e 
rendre S l'églute St. .lacqucft et «le IA auSàAaa.» «4 a I.» S * AS . V* a • .m aa 1 n

O rue Ht Denis, l’a* de lavitge. 80-3

(AN DIM A N DE immédiatement deux 
F u e\p.Ti«'ie • -ur 1.» man han

di-e *eehe, parlant le* deux langue*. S'adre*- 
sci m No 23uu rue Noir» Dame. 77 |no

<v
F

Ib-tni, «^>nte de Naplerrevillc. 7*'» 12

(v N DF' M A \'DE une (tonne fllle eonnai* 
F m’ m-n ! > iv rage de la mai-on ain*i 
qu<‘la « uiHine. fainille ue deux. H'adn-.*. r 85 

ni» ' atbédrale. _____________ 77—jno

(AN DE MA \ DF'' r<>; f > pographes-johintes 
J tu No

(AN DEMANDE tlll« -.e haut faire la 
F imme, au Nu 2lil ru*’ St Hubert. 
___________________________________72 jno

(v N DEM \NDF: #'■ fllle d'une quinzaine 
F <1 antif< -. bien re« omni.ind«-e j-iur pren- 

No 138dre soin «les eniam*. .S'adresser au 
St Denis.

rue 
(iS -jno

Situations demandées

\VISà tou* ceux qui
qui ont ' esoln d'employé*.

ont san* emploi ou 
. Notre our

Neige*, lieu de la sepul

reau
de plae«‘ment donnent entière *atii»faction. 
Uelfn.i» et t ie.. No. IH rue Ht-Jaeque*. Mont­
real. Heures spéciales pour le* servante», 
«•titre midi et 3 heure*. 1er juil—la

A vendre ou a louer

V LOUER, une ou deux belle* chambres 
garnies, «lan* une famille privée, aan* 

cnlant», lex alité paisible et re*poetnble. H'a 
dressi r au \«)«Vt «le* Allemand*. 82

\V FENDUE, enseigne» en pivlart Imper 
méable garanti», grandeur d«' 2ü x 26 
pour»'*, avec « H«lre et marquée* par leur»*»

pour atfairo «lUflconque, 40 « t- Ee meilleur 
de la ville. H. 11. Martel, peintre d'enseigne», 
239 rue st. J arque»._____ 4 jtijn-m j s-la

VVENDHK. la montagne de HeUeil eonte- 
nant doux mille arpenta boloé» «lo 

lieu u boi* franc, «voir le plan a mon bureau!. 
Une belle propriété a l,a«-hinc, pour un hotel 
de premiere classe, tout pn-* du dépôt. 120 
mai.-ion» en ville, «lan* tou» le* quartier*, pay­
ant 10. 12 et 13 par cent, condition* ianlcs. 
h adresser a O H. Ma*»icoîte. 70 rue Ht 
Jacques. ____ 10.j»nv-ld

I0T8 \ v ENDR E—A vend
j ville de lA>ngu»ul. 4 lois «le j<* pied» «le 

frout sur 150 «le pn'f«>nd«*ur et faisant front 
sur une me «le so pied». l*rix $75.00 chacun. 
H'»MJreH*er au No SO ru«'st Amlré. 30--jno

o/o.
E. R. G AREA U,

57 rue St » 1 abriel.

80-3

M\lSON A VENDRE, rue St Christophe. 
No 49 et 51. 4 logements. H adresser a

tière «le la ( ôte «le
turc.

l.e» parent* et a-ni* sont pru'* d'aosistet 
•ans autr«' im ifaf ion.

Avok. Kn c« tto vîTlo le 27 courant, il l'Age 
«le M moi». .lo*«>ph Maxime F'milo enfant oc Oeorge Kcnaud. 9i4 rue Sanguinct. 
M Télesphoro Aug<

E»*» funérailles auront lieu mercredi, le 29 h 
2 hr* p. m.

!a' convoi funèbre partira de la demeure de 
son père No 289 :mc ftoivhext» i. pour *«• ren 
«Ire au cimetière de la < 'ôte de» Neiges, lieu de 
la sépulture.

Parent* et ami* sont pries d'y assister «ouïs 
autre invitation.

PROPRIETE A VENDRE
$1.300.00 *apPOrJ>“0nur cent.1'011 12

Une jolie maison 5 deux étage» *itnée me 
St Dominifiue, quartie*- Sr Jean Rap de» 
char* urbain* passent devant la porte» ; bol* 
et hriqup.deux logiunent* a\ ec hangar.«>curie. 
grenii r a foin, laiterie et bonne «mur ; a de* 
condition* exceptionnellement facile». Très 
avantageux aux personne* possédant un 
petit capital.

H'admaecr uu No 165 rue St Charles Borro- 
11 Montreal.____________ 8 janv.—b—I m

Lots Demandés
Un capitaliste désirant faire des place­

ment* ni a charge de me mettre en communi­
cation avec «luelque* successions ou autres 
particulier* pour rachat de

LOT?-* VA.OA.IVTH
de quelques dimensions qu'ils soient, «lan» le 

re de Montreal préférés ; s’il vous plaîtcentre de Montreal préférés 
de vous adresser de suite A

T. R. BARREAU

Ropibk. En cette viüe.h'26janvier, à l'Age 
«!«' 71 ans. 3 hum* et 19 jour*. I honorable Char 
les vemphin Itodier, -enateur.

G'* funérailles auront lieu jeudi, lo 30 cou­
rant. A l'egii'O No;re Dame.

E<'«'«>nv«M funehr*» p-otinv «le sa demeure. 
\ « >»boi ne. i etd» mie très
V»re. p mr *e rendiv a 1 «‘glise.

Eurent•> et amis sont prie» d y assister sans 
autre invitation

Ee. nu'inlirc- «le la «'«mgrt'gation de Notre- 
Dame. d«»nt l'honorable «letunt faisait jvirti 
deput* 26 au», sont aussi spécialement invite*.

Dot’CKT. En <*ette ville, le 33 courant. A 
l'Age de 30 ans, 2 mois et 8 jours. Angelina 
Do met.

U s funérailles auront lieu mercredi, le 29 A 
6.30 hr* a. m.

la* convoi funèbre partira «le la d«uncurc «le 
- >n p -.v No rue ( r w
rendre à I ■ilt*a No re-I>amo « de la 
au « imetiere «'.«' la Cote «les N. i*'-*. li. u de la 
sépulture.

Eurent» et ami» sont pries d’y assister sans 
autre invitation.

Chky vnnu i; tut Lt.rtxi: Kn cette ville, le 
27 « «Mirant, a i .-go «le ts an» et I moi*. t»«*or*e- 
Jv *-ph-Komeo. tilsde Ue«*rge Chevandier ait
Lt'pmé.

1^'* funéraillte auront lieu mercredi, le 29. 
A 8 heure* et quart.

E«' «'<'n\ *»i f-iuebre part ra de la demeure «le 
»«'u p r« No Ihi r.u* Centiv. A 8 heure*. t»«>ur 
se rendre a l egl *o >t Charles, et «le la au 
«..... ■ i.re tela C.ue «tes Neige*, lieu «l«* ta

82 6

Divers
AVI- Je ne serai nsa 
,\ d«t«-. «1 ut'-mu' > «-utra « en mon

nom. par mon époûsc. Charles Dumontier.
80—3

A IS Je ne serai apres cette date respon­
sable «l aucune dette contractée en mon 
Althttl 7.» 12

VIIOENÏ ÀPftKTKR, au mois ou a l’an- 
n*-.'. sur maison, a Montreal. Aussi. 

tn:\i*on et t« rre a veiutre paxables au mois. 
Hadreascr Notaire i/Arvhevequa, 1511 rue 
Notr«' D une ou X. i met ralg. Jl oct.- 4m

I> Il.l K JH DF MON I DF. IIE l'E «Eu «vu 
> Brokt r-1 l—•** i»e mn» - v; ant «î •* 
otqet» en g.vge«lar!* U»* Nî«>n!' ..e Emt’e tEawn 

Br«*k«'r*' et qui, A IVohejvnee «l«*« billets ou r«'- 
connaisance «lolivree* jwr lo* pawn broker s, 
sont in< apablcs «le payer le ju i\ «les objets 
gag«'*. peuvent remln* leurs nillets avec un 
p« r.'ciitage rais«>nnablo A noire bureau. No 
k1? nie Craig, prés do la rue Haint-Laurent, 
«!«' 4 .i 9 ! ■ «

IN N K EKNHION sv«y chambres pour 
une et deux t»er*onne* ; aussi pension- 

nvire* «le table pris .« la *« n>aine et au repas ; 
bains, w «-.. et. H a>lre*-> - au No. vingt-«leux 
et demi, rue Hainte KU/rbeth 21 d«ko-45f

I>
or. «lu Mile Find au mur. hé Ht Laurent, 

dans les « bar* urbain*, entre « inq ot *«x heu­
re» p.tu. R«oomp«nse a la pemmne qui les 
i\ in«‘t: ra du No H'irue Ht Dominique. "èM

I>KRDl’. lundi soir, une tmtainedé la main 
gaucho, en mouton foule, divisée en 

deux [«art i es. I'm re de la remettre a Joseph 
1 «\ ' aih <tal Quebec, en face du marche

R

ICuoh 82-1

«énuiture.
En> ALLS 

l 'ig.'.h n- :c 
Henriette H« rmit 
léétiu lVi»ar;«Mni 

U's futu-rai.les 
hr* a. m.

Le

J’.e. le 2S rounxuL A 
7 jonr, Marie C«*c.le- 

« t de M. Henri Val 
I Kuiane*.
heu jeudi, le 30. A S.S.’' 

tira «le la demeure «le

apit*.

A

y ERDU. samedi après-midi, un jeune chien 
de huit mo:s p rtar.t un eol.u r «le cuir 

rnei )« nt.» irgrnt B compensa 
r.» au No SOI r«ie

H; Urbain.___________________________81 2
|>EK1H . -»•..........
g la rue IN» 

gu« - n «»r. Itéev'mivnse i b; personne a*i la
N - : H. ____ '1

uvovta.'hé» mure» sur ;«• doa et le nom 
sur le «N»lh«r. IUn*o u}»en*e s la personne qui
• -..... . . .,, N.., i vi A

• soir apres 9 I 
•*t«'r et Hte Ji

de mataoo 
Layer $^9

• - gi
-afidsur du

G AREA U,
y rue -t <»*bnsl._

ritA'ion bloc de mai­
lla .ze egemeat* -ur 
undeur du bioc 72x28. 
r’>. par Mi.n«*e. paye 

'.niptaot, toLance a 
fa.rc des paiemanta

VENDRE, me Workman bl»'*-de mai- 
m>o» a trou «-tagea lambrissée» en bri- 
«ontonaiit d«»u/« if>gemen*-. gran 

du bloc «>> x 30, terrain *70 x 90. Loy«-r 
pur p-ijre 15j o/o. » oudition* $15»A)

deux iogeiiH-iit* sur fondation en pierre avec 
«ave «le mx uiad». (J nui de ur de la maison 26 x 
32, i« rraln 2-> x 72 avec ruelle. Prix $18UU. $>■*" 
couiptaut, balan'-i- a *ï n/o.

E. H. GAREAU,
_ ________________________ 57 ma Ht CJabrial.

\ V'F V DR K. rue St André, maison neuve 
A trrjii* etage*. c«>ntenant trois loge- 

m<‘nts »ur belle fondation en pierre. Loyer 
AUf Erix $3.200. Conditions gi.ÜÜU comptant, 
oal ü.

COMITE DE

I. L’ECÏEVIN LACRIER
ouvert tous les soirs au No 1520 

rue Ste Catherine.

Nous sollicitons la visite des 

amis, et plusieurs orateurs adres­

seront la parole tous les soirs.
81—6

ST-LOCIS
COMITE DE N L ECHEVIN

Louis Boisseau
>’o 1 T

RUE STE CATHERINE
Telephone BeH ! 6123

THEATRE ROYAL !
b+AAAOw rr Jzooaa >^wx«txn

fcaauuas c o m avancent Landi. U «T Jmm 
I aprea-mid: «t U aaar.

HARDIE »^V0N LBER
LaaaZu -scu sr .- a» dans k grand : *^B«

ON FRONTIER
Fc

u. ~.tam 
- %. - va . > 
n» -v J- .«a
i '• I* ' - »

Tous 1«^ de M. 1
pnr* d»

• B

hevin Louis Bois- 
«• aux sali*-- de s«.n 
« ancn. t au No 1&57

Ci
I • * el« cun» favorablea a la oa: dida-

ture de M. I^*’ii> BoAaaaau *ont pnee dawou- 
loir bien venir«l'.i.n«-r leur* nom» e: le» v«ji 
turtfl dont i U peuvent dinpo^er. 114 j

ON DEMANDE
a acheter une propriété centrale

Dans les $4,500, donnant un loyer d a peu 
pre» 9 par cent.

H adresser «le suite à •

ECREMENT & CIE, 
1659 rue Notre-Dame.

KITE IE H1IILIEIS H
Pour toute* vente» «le MOBILIERS a domi-

idr« - r a Ecrément A Cio, 1954 rue 
Notre-Dame.

Conditions libérales, avance d'argent faite 
sur i« ' uicnbleH, remise immédiate après lea 
ventes, et plu» hauts prix obtenu*.

ECREMENT & C IE.
26. iny 2m________________ Kncanteur»

FOüll KITE DE'PüOPIIIEÏÏS EONCIEIIES
Lots à bâtir ou maisons. Adres­

sez-vous sans délai à

L'AGENCE GENERALE
—DE—

PROPRIETES FONCIERES
1659 Rue Notrc-Damo

ECREMENT & CIE 
23 janv—2m Kn«*anteur9.

ARGENT A PRETER
Créancea achetées a 5 et 6 par cent

!.. 15 12 LA > Im K It
NOTAIRE

116 RUE VISITATION 116
— ET —

IltlK «T •TACQUEH
ôjuil—jno

MONTREAL. 28 30 1

LOTS A VENDRE
Dan* un site augmentant tous les jour», sur 

la me Dorchester, ri» fa. «• du carre Duffèrin ; 
grande ur 43 x 91. N«»* «>:«.» et «vt».

inutile de vanter le placement «^«r l’eudroit 
est connu.

Temps limité pour la vente.
Conditions des plus faciles

-------- AfSSI---------
Deux Ivot», sur la rue Ha« hcl ctre les rue* 

DutTenn et Amherst, vis A-vis les si'rres du 
Furr- I*«gan ; 48 x 100. IMaccment ccrtAin. 

Conditions aisoes.

a.
210 rue Manufacture. U «mtc Saint-Charles. 

Terrain 5«> x 110. Excellent pla. «ment eu 
«'ganl a la grandeur du terrain. Mai-un ele 
gante.

No 1598 RUE NOTRE-DAME
_______________MONTREAL. 82—1

$7 DEPARTEMENT

L’AQUEDUC
De» soumissions cachetées, 

««tressée* au soussigné portant la suseription 
" H«-u»missi«vn.* pour soupapea.” seront reçues 
au bureau du ««refiler de la Cité. H«Mel-de- I 
Ville, jusqu'à M.VKDl MIDI, lo 11 de Kevrier 
prochàin. pour .'« sèupapc* de 24 iKmees. faite* 
d apres les patrons et selon les plans et dévia, 
fournis p*u“ 1«‘ Lb parte meut de f Aqueduc.

(Par ordre)
b i» McConnell

Hurintendant de r Aqueduc. 
Hotel-de-Tille.

__M ont real. 27 jan r ier 1S9T _ J______________

* PROCLAMATION
4\

-v « ' « ourant. la nominati«>n de* Can-
V di lats pour la charge d Echerin

' «tan* le «Jnartier Ht Ant«>ine de 
cette Ci**' a eu lieu au bureau du grertier de 
la cité A l Hôtel «le Ville.

\ •• • du . a la «i iv'nvnation, deux can-

i>i:

H(*LL1H HHORKV [CHARD COSTI

n U d.K

peu n 
M. L 1

c-npl««>.*e «lan 
ne i** - on «la;
A 1 r- - r*r ;

un p«.» a été «i con* nonce ac­

te mim: nation, 
ir de janvier o

1338 bure.

c irf: lui
U nu -si *tgn^ tclqu. 
't quil sc re tire' et res la uiti

Lapointe
te

ue convoi 
va wiour. ^ 
53 ru.-; c Pi
\
Côie-«ie* N 

Parents e; 
autre iu\ ’.ta

c ■ it et * •'o mnvhc. Mi 
,lXé rue Notre Dame. Ht.- ;

S».a

■ *dy assist. ------ I.Z-------

S:^'p DE TEREBESTISEkI Koctcuf c '

Services anniversaires
M.'rcredi 1 2.* o» ;r«:V a 8 hr*. A : *-g« *«' H 

Vincent •ie Paul. ** re». an'.* un *tr' .. « ann 1 
vci'*»ii c tvir le repos «le l Ame «ie feu dauii'
Hai*-n Dafraanw, i

k'arents et am.s sont priés d v •saA-*u'a

i^ h«

Kn vente cl. x La « io
toute* lc3 tv-»a»; v* 4 v"ir-

*ux qui ,^r-

.’x» cb* le rt^t'on. Rurcm

Mot!

* OLACKMEYEÎL.
; 'v Ver de .«^. ite,

•«» Cite.4

•r 18**» J

ACADEMIE DE MUSIQUC
Henri Thumao—LocotAire et gerant 

L.r.. .• .i, r M F. u. ~ n- *ati nea
1 engage m* <* . .*-1 de . *'Œl*rj*'iit artjat'* \L 
J - , • H*»*»rU. '.an* .e dauvre da
- «?* .* M«.k t«« e b«- «ur la revolution '*aw 

•* 1 Vl'L KAT Va i aide «i ul ' j**
Uwupe U ortiiit' •> K:t l* -«oeii.quea COBt a .sf» 
Ihüre» »»ranle ■ . •■>-. -A«n«-*11 $1 -C

< N C I .<
Jerusalem et le Crucifiement 

La ploa Grande Attraction au Canada
NE MA.NQl LZ F AU DT ALLAH 

Coin de* rue»
Sainte-Catherine et Saint-Urbain

Ouvert tou» les jour* de ,
9 HEURES A. M. A 10.30 HEURES P. M. 

Le dimambe da 1 hr. a lu.30 hr* p. m.
13 man*—1 aa

VENTES PAR ENCAN
P A B BENNIKG i.r BAB8AL0U

Harnais Robes de Buffles. Robes 
Noires et Grises, a l'encan.

» de ven»
88 r e Sfi

SAGE AVIS !
im'v i:x

LKH
C’KLKIfRK»

K A TJX

i>i :
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ntt: uvikvk
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L’KPIDEMIK 

ut: LA.
“ OI«ir»I»E ”

LE GALLON 25^
CHEZ LES DEPOSITAIRES,

A. POULIN & CIE, 8 cote do Beaver Hall,

DEFI
$500.00

A tous marchands de meubles 
ou encAQtears »|ui puissent 

démontrer que

34 ARTICLES
D’ameublement, faits avec gout et 

de premiere qualité aient jamais 
été offerts au public pour 

le prix de

$79 COMPTANT
CCS ARTICLES COMPRENNENT :

1 ameublement de chambre a 
coucher, 7 morceaux.

1 matelas a ressort de bonne 
qualité.

1 matelas de 50 Ibs.
1 ameublement de salon, 7 

morceaux.
1 table de centre en bois dur.
1 buffet en bois dur, 'dos avec 

miroir .
1 table a diner à extension en 

bois dur.
6 chaises de salle à diner, 

avec siege perfore, ou en jonc.
1 canapé en bois dur? bien 

rembourré.
1 fauteuil pour homme, bien 

rembourré.
1 table de cuisine^ en bois dur.
6 chaises de cuisine, en bois 

dur —^
Toutes les personnes ayant 

besom d’effets plus d spendieux 
ou meilleur marche, peuvent 
être facilement servies,car nous 
avons constamment un choix 
immense d’ameublements de 
chambres à coucher, de salons 
e*de salles à diner, 34 mor­
ceaux, a des prix variant de 
$65. a $800. étant sans con­
tredit de 25 à 35 pourcent meil­
leur marche que le prix des soi- 
disants marchands de meubles 
en gros ou en detail de la par­
tie Ouest.

Venez voir mon etablissement 
monstre et vous serez con­
vaincu.

1445 A 1451

RUE STE CATHERINE

Le» soussigné* ont reçu instrur 
dre u leurs magasins. Nos SG 
Pierre.

Vendredi, le 31 Janvier,
A ONZE HEURES A.M.

Pour le compte da ceux y concernes.
20 robof «ie buttle.
60 robes gri*es et noires.

8 ham;ti> «le carosse*.
1 harnai* double (seconde main.)

4<» douzaines de mraine» en veau et mouton. 
Le* marchandise* seront visibles Jeudi, leàl 

janvier.
Vente «.ans réserva aucune. Pour étra 

vendu» en lot» convenables aux acheteurs.
HENNING Ac BAKHALOU.

79- 5 ______ _________Encan tours.

LICITATION VOLONTAIRE
Judiciairement autorisée sera vendu par 

encan public, au plus offrant et 
dernier enchérisseur.

Jeudi, le 20 Février 1890
A ONZE HRS A. M.

* 4

tenant A «hum* Man* iilau< he Ui>se de Limfl 
franger, veuve J** feu le d«>er**ur Thoma^Cf 
H« nn. *-;. • M'«ntr« ai « t u ! «nfant iu.ii ufé
issue de leur mariage, savoir :

Un terrain "imu ef numéro
cinq cent dix-huit *\ » .M*t-ur ]<• plan e» «a 
livre «U renvoi offii-nd-. du quar'u r Ht Jao 
que» de la cite de Montreal, mesurant vingt* 
trois pic<l* «le largeur »ur quatre-vingt-dTx- 

. profondeur, mes rc anglain.

Hubert, av« c une maison eu brique a facade 
eu pierre «'.«■ tail.*-, {«octant le Nu lui de ladite 
rue .-t Hubert et autres r>atis.*« s aesaus cona- 
truites «*t «iroit «le p«uuage y attache 

Pour le» con«llti«in* » ,ulr«*s»er «v C «le Hala-
|,

N. i'., 54 rue Ht Jacques, ou u
BENNING & BARHA1/>U.

Kncantcur%
Montréal. 27 janvier 1890.

•27 28 1 J 4 8 l«l 11 14 15 17 18 19

PAR MARCOTTE «St ClE

VENTE DE COMMERCE
------ PAR-------  •

MARCOTTE ET CIE
95 rue St Jacques

Mercredi, le 29 janvier 1890
A DIX HEURES A. M.

Afin d «• ouier le» consignation» de ceux 7 
com ernes ,
Ur gr;>n«l iv*urtiment d'Etoflfb» à habits été 

habillem«,nt- T'veetl* anglais « t éc«--.us. 
Hard. - l'ai . *. Chapeaux et Uas^ue», 

.Marchandise- en lame. Chaus­
sure*. bijouteries, etc.

Un bon assort im •■n t l/ntfc* à manteaux. 
Uotor- D> :n-. F'iancllcs, Corn- «■$ 

Cal. ;« r-.«.• « t c.i: t.gan*. «. hciniscs. Mou­
choir*. Gants. B.u- Bretejlc-. Boulons, etc.

Le tout a vendre *an* n*ei ve «-n lot* cenve- 
nabi.-* .11 « ouun •■. M.i:' ha:nli*e- prises en 
<x>nsigtiation jusqu a la date «le la vente.

MARCOTTE et CIE..
80-3 Encanteurs.

PAR J. S. THOMPSON & ClE

AVIS DE FAILLITE
dans l'affaire de 

ETIENNE A. PREVOST. Montréal.
lx? *ous*igne vendra Ata’* encan au No. 171 

rue Ht Ja<-que». ^

Mercredi, le 29 janvier 1890
A ONZE HEURES.

Le Htork (en bloc» consistant en coutel­
lerie. et divers autres articles en fer
ronnencs. etc.

Dettes rie livres d’apres liste.
360 94 
499 92

$^ÎU -16
Le*tn k «era *. Mble lc« 2S et 29 courant, au 

magasin «le de MM. llché, Ti*dale et l’ain- 
. .. . . N«» rue Ht l'.ml L inventaire «tin 
liste des credit® sont a mon bureau.

J. FKIGON. Curateur.
156 rue Ht Jacques. Montrai.

J. - THOMPHON e'CIE. En nteur*. 81-*

V LOI

POSSESSION IMMEDIATE
1 magasin. N«* 16.54 nie Noire Dame, logo» 

ment. ^ appartement.*. 25 rue Hte Eliza'Kth.
I.,>c !,• *' a; p^rtemeuts, no 215 nte ^

Constant. _ . ^ ,
s i. r«"-er A l'Agence G <‘‘ne raie de Propriété# 

Koncu r - 1659 rue notré-Daine. _____80--4

A LOUER
Avantage considerable pour 

une modiste.
Ijt magasin portant le No 1659 rue Notre- 

D.i •. grande vitre ahglaisc : site de pre 
m! 'n . la<sc. pré» du journal /> .tt mdf. ca 
f.n • de la « Ko Ht l-imln rt. Le lo« ataire 
P v.irra aussi achètera très l»onn** «-ompoMtion 
un li petit «î«Kk de mo«ics. chapeaux, eux 
S'earésser a

ECREMENT A CIE..
.

BOULESTIN & CIE
CO<w>AO

★ V. S. 0.
★ ’A' v. S.O. P. 

★ ★ ★v.v.s.o. P. 
C. ALFRED CHOUILLOU

m«>ntrral

Seul Agent pour le Canada.
\ t* : î e« rau\ de r c de la tn«i*on 

Bon estiu .v « e -m»:u garantie* pur** «1" 
raisin. «i—80"

AVIS. —M. E. R. Gap-au, 
agent d’imm-jbl^s 57 rue 
Sa nt-Qabr ol, se citargc de la 
location des ma sons, et col­
lect on des loyers. Attention 
pa^ culière donnée a cette ’ 
brancha j

AViS.“~S vois avez beso n 
d’ach ter ur p 09- etc, allez 
chez M. E. R Ga- aj. ag'nt 
d’ mmeubies 37 rue Sa*nt Ga- 
b-el, vo s s rez certains do 
tro. v n bon placement. Pour 
I cnco ragementde noscüents, 
no..s no-s faisons une règle in­
var able de ne pas acheter pour 
notre propre compte, préférant 
leurdonnerle benefice d’un bon 
achat.

E. R. GAREAU,
57 rue St Gabrial-*

2504


